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Un an . ..... · · · • 
Six mots ... · · · · 
Tr01111 mo••. . . . · · 
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LE PION - ~INQUISITEUR 

I.o gt·os hippopotame Dupu}: a cu bcnu 

e fuire peloteur ( 1 cynictue, ça ne pl'end 
pus! · 

111·e tc toujoul's - ot pour tous- le pion 

lwrgncux, teigneux ct 111échunl qu'il n'a 
cessé d'être. 

Il c t lo plon·hHJUhllcUI·t 
JI sc nt une ~;uculo d'OIIl':-i gl'ls qui houffe 

de confilua e-;, Jo ru ur· 1fU'I1 g1·lmpu uu dé­

gucul"il' do l 'A JU ll'iUUIJ•our·tJJ·•Jclumer son 

rel.() ut n Jgo de -.' "t •Ill•· .nor· tfUC, lo 

vent f.NuHhmL de ·.nwh • Il ulluJt chungc•· 
n fu Il u' fltUiu. 

Il \oUJ.i~tl o d mn~.:r· une hut·c de hon 

rçon, lrmrJJu J fJ ttuud. •n,Jiuud .. 
Ah ou J 1 m m J•vtolln J •o on on la iL 

1 ru JH and Jfohllo• 
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Rue Lavieuville (Montmartre), Parts 1 
ABONNKMENTS 

Eœt~r&eur 

Un an .. ... .. . . 
Six moi• .... .. . 
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Si les I'Udicaux ont coupé cinq minutes 

dans pareil chiquet, tunl pis pour eux 1 Ça 

pl'ouve que leu1· pantoufterie e.-.t aus~l 
épaisse <tue la cyntsmo et la churognel'ie de 

Dupuy ... A moins qu'ils n'uienL fuit sem­

hlllnl de coupe!·, duns l'espoir de rccollc l' 

des fu veut·s ... 
Il n'yu pus ù lorli:Jer: Uupuy est nn om­

bt·ugeux unimul! 1\if-l<if tous les ~ros pu­

tupours ù la cervelle ~•pub::;c, gt'd is~eu:sc et 

pa1·esseu~e Il s'imug1ne luujour:, lJU'on 

so 11che de su fiulc. 
Il se mefie des chuchottcments, des 

moindres geste..", des sour·ir·es <J u'il sur·­

pt·cnd. Il prond tout ça pom·Jui ct ÇtA le fout 

en •·ogncl 
Dd llt, ses oolérc.:;cl'hippopolume: il fu nee 

sm· n'tmporte qui (lU :-.ur n'imput·Lo quoi 

-comme fera il un rna:sl<>donte avcuf?lC­

et il t'èu::sil il U<'l'OUcltcr· de quelque gtgun­

tesque pantouflcr·JO. 
Déj~. en quinze jour· ... , il u fuiL <~up 

douhlc: 
Un <.:oup do plf•n ! 

• 

t·n coup d'in 111 ... Il our 1 
Et Il n·u pa fim, nom do dieu! 

-o- • 

Le Jllon ·e ... l payé le luxe do tupcr sur lu 
PI'C ""0 : 

Il h:ntrout• cHU s ~quc"'tr o 1'616' e UrbHin 
Gohlct·. 

Troie mo•• .••• •• 

r 

Qu'a fa il cet élëvc Y 
Le pion l'uccu~e d'avoir Joncé des bou­

lettes de papier m:lché dans les lucame~ 
du MUilttrismc. 

Pour un ttutre quo Dupuy, il n'yu pus hi 

de quoi fouetlct· un c•hut: I'Ar·m(~fJ en o vu 

hien d'uulres .. . oLen \'Cl' ra cncol'o de plu 
CUI'Uhinée.s J 

Il y u m•Jmo des hon~ bougres qul trou­

vent Gohier trop douceOtrc ol \ OUdr'OfenL 

qu'il lupo plus for·t... g, IE!cmmcnt, cc 

gos-lit ne s'cntondrontjomulsovoc Dupu ! 

Qu'u fa!L Urhain C:ohiorr 
11 s'est lJrJt'né û J'J•uulr on bouquin un 

wpée d'urticlcs fjU'il u puhh~ , ll lt (IUCue 

hm-leu, dcpms uuc qulnr. une mol : t r 

tines ou les pr·rdl'>('c <:.:eut do llupuy 1 

vuiant JlHS tr· U\ (' mr trf fl pou~ultlj 
l'cut-êtJ'c uu~ r le ))1 t dé t 

'lUC t1on ont-rls cu plu de Il h· qu 1 
popotamc : ri om soupe · lloh 1 

mo JI s'uflu·mc 1 tJh'Julo plu J ttr.u. 
quiconque, lt '1 .11, J unlquo, un 1 
aorr·1ô1·e Jo~,; ~ • : al nl 

dent do no J 1 1 vrcr u 
cour d'u~ 

Jls oU\. l u 1 t 

Cette n 1 n 1 
Cll\'ls g 1 } 
m lpr ,,, J 
(.olu r , 

l 1 Ut 1 l Ill 
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...,;-~~~,..,..,"""'"-'"""',..::;--"""""~--:-_...-:-:~:'7~~-~~J :~, :s~l 6~l!l:cw Il n'y u 1 ion do ch n n g ,·. : 
Il ' .... 'qucs 1•. n ' llb.. • ' l t oUI'S en \ 1-

, 1 HI H'Il\1 dt'fH t"'lèlltUl!-i, ' ~~ · 10 UPJ'IIco llt.:H mine!> c~ ... o IJ 

11 ~ l's ~~ 1 lu pu lu :;cc cl - toul •·omm.o 
h o, du cu l 'lit~fm> u conUnut" ... il u conlt- gul~\~~·Y o L chic ho d.c plcurnlchudo.s : ~n 
lit j· '6( oc P on ' que~qucs mols il indique l es horreurs qu 11 

ll~Î :\ ... nrllltH'dt';l los pouce~. tw!n ~~l~~~~~ 1 ond,ur ·os : ptrt' décis ion ml~lstél'ioJ o -
Il ~·oumor·diU·Ies l.'ow..:cs, Jo JOUI toujours l'arbitl'(tira! -sa pcme ùe rolô-

hiol' p R sel t uux uc:s1:--C"· gulion est muùtlh.•o en oncellulomonl tan~ 
~~ ~l'l'<l une 1 elle lllSSIYo. q u'J l rostcn1 un L•'ranco : sur lo huton\t (1 u1 
l' \rméo UUI'<l ~on füde 1 ' tt6 lo .lo trum>porle t\ lu i'\ouvollo, les ~·ccoJ!l~u,n-
c)l~O C:ohle l' ~oit condu~n6 o~ ocqUI ·t· duttom; cral:,uleuses de lu llOUI'J'HJUC mrJ11S· 

. l'.,. !!fif"llOI'U l ' lOO • tl en SOI Ira 0 1 " S 
~filittll'l::-UlO • . l"' e, , ' tëJ•ieiJe lui \'U lent d'âtre C lU OUX 1er -
plu" 6dttbou~st\ qu'tl n ost. Ir t '1 1 parce qu'il est anarcho... . 

l~t los hou~ hougl'CS rigoleron e 1 s col - Pas n'est besoin d'autre mot1.f! 
clu~wont qu'une fois do plus Oupu.Y uur~ E' T't~·v n'est pas seul O. p~UH' de ln va-
pcl·du une Ol ~·usion do poser su cluquo o" " o u. 

oherie des dirigeants ! 
de fllil'e le mt rt. • 11 no pa ut ptts perdre ceci de vue : , dès 

Assez causé du pion. Un mot sul' l'rnqul-

sileur. d'ê . . . 
Dl'oyfus étant o_n passe , Lre. revtsJOnne, 

il semhll:lÏllout stmple qu on IUt en touche 
deux mots. . 

Dupuy u hondl- ~utant quo sa gr~se 
lui pc1·mel t.:Ot cxermco- quand on lut a 
causé dP la chose : « De quoi! .ùonner une 
lueur d espoir à un prisonnier f... Que de­
viendt'tii t le prestige de l'Autorité si on . se 
laissait dmadouer par des pleurnicherieS 
senlimonlales L. >> 

Ah mals non pas de ca 1 Bourru autant 
qu'un bourreau, Dupuy a rouspété, s'épa- · 
tant qu'on ait pu le suppesercapable de s'a­
pitoyer un bt•in 

Ç.a lui a valu de sacrées engueulades! On 
l'a tru1té de tout- el on a eu boug1·emenL 
raison. 

Pourtant, cré pétard, il ne faut pas se 
laisser emballer et rendre responsable de 
cette imbécile cruauté le caractère har­
gneux de Dupuy. Une telle vacherie ne lui 
est pas spéciale- tout au plus son tempé­
rament pion l'a poussé à accentuer ln mu­
flerie dnns les termes, nu lieu de l'envel op· 
per d'hvpocrlsle, comme aUt·ait fait un 
F1·eycmet. 

En celte occase, Dupuy a opéré kif-kif 
tous ceux qui ont tenu la queue de la poële 
-eL tous ses successeurs agiront de mê­
me: il a augmenté la sécheresse de la loi 
de touL l'drbitraire dont il est capable. 

Et ça ne lui est pas spécial! 
Lu vacherie est une fatalité qui est insé­

parable de la pt·aLique de l'Autorité. 
Collez Clérnenceau à lu place de Dupuy 

-le Clémenceau qui pond· de si longues 
tartines sut• le droit, la justice et aulres 
amorces à prolos - et, le milieu aidant, il 
ne fera pas mieux. 

Précédemment, on avait dit que Dreyfus, 
condamné simplement à la déportation a 
été tel est encore) soumis à un régime de 
réclusion. 

C'est une sacrée aggravation de peine, 
nom do dieu! 

La boutTique qui, le premier, ordonna la 
choso est une rude charogne. Mais foutre, 
ceux qui lui ont succédé - Bl'isson lui­
même - et qui ont laissé les choses en l'é­
tat, sont au'3si salopiauds. 

On s'est indigné de ce raffinement. 
C'osL bien de <;'indigner ... Mais pourquoi 

s'est-on indigné '1 Parce que c'est un riche 
qui t1•inque! 

D'aussi crapuleuses abominalions sont 
de JH·aUque courante; mais on ne s'en in­
digne pus - S!llt par ignorance ... , soit parce 
qu'elles n'atteignent que des pauvres bou­
l;t·cs. 
Le~ cumnros liront plus loin la bubil­

lordo d'un malheureux copain, Paul Bury 
une dos vJclimcs des lois scolérutes, qui' 
aswês t1 cize mols de prison, subit la re lé~ 
go lion vic; cL cola pour quelques paroles 
Ju·onon (·cs on réunion puhllquc,ll Roubuix, 
en oel,Jhro 189J. - paroles affh·mées suh-
vcr 1 paa· un commi~salre de pollco. 

La J>UU\'r·o •as mijote actucllomcnt uux 
ml ne de ul ·ltol de ht Nouvollo·Cal~donio 

Le mf ne • ... JJ y n vingt sll!cles, duns lÛ 
Hom h~Jr lJurc cL réroco1 c'est aux mines 
qu'on cnvoyult les rou pctcur-s. 

• 

qu'un type est revêtu d'une pa~·~elle d au­
torité- si minime soit-elle- ll_n'a qu'Un 
dada : ahu~er de sa situation, .r~rre preuve 
de poigne, ajouter son bon plaJsu· aux pres-
criptions légales. ,. 

Si implacable que soit ln Loi, le chO. .. l­
ment qu'elle formule serait moins ba:hat:e 
s'il n'était fatalement panaché de 1 tu·ln­
traire des salauds cha1g6s de l'appllquer. 

C'est ù qui renchérira sur le texte, le ren­
dra plus odieux 1 

Et J'e le répète tant que des bons bou-
' , 1 ~ t gl'es tr·inquent seuls', on sen 10U • 

Ça chanO'e quand un J'iche écoppe! s~s 
amis n'ont pas la patience d'endurer l'arbi­
traire cont1·e eux- et ils rouspètent. 

Et lu Loi est baLLue en brèche 1 •• 
Et Pon peuL presque _conclw·e q~e s tl Y 

avait une douzaine d'mnocenls r1ches au 
bagne, ça sufflt·uit pout· nous rapprocher 
bougrement du grand chambard. 

-o-
Pour en revenir ù Dupuy, sa manie in­

quisitoriale vient de lui être aussi néfaste 
que son pédantisme de pion. . 

On l'u engueulé corn me un pted parce 
qu'il a refusé d'nviser Dr9yfus qu'on 1o re­
visionne; . 

EL nul n'l:\ voulu se rendre compte que SI 

Oupuy a posé ~ l'inquistleur c'est p.tr~.e 

qu'il est gouvel'nunt- et non parce qu tl 
est auvcl'~nat, gt·aisseux ou ombrageux. 

Tonjorws les Lois Scélérates ! 
1 

• 

L'hypocl'iste continuel Les politicards font 
semblant de consid6rer les lois scélérates com­
me inappliquées eL inapphcubles. 

Seul, f'hippopolame Du puy a le culot de les 
glorifier: et il n'y a _pas manrru6, l'autre jou1·, à 
l'Aquarium, quund Breton, le députâ soctalo du 
Cber, réclamaiL l'abrogation de ces ordures. 

Savez·vou<;, les bons bougres, combien de dé­
putés se sont prononcés pour qu'on fiche en 
l'a1r ces garces de lois scél6rates '! • 

Juste 95 ! . 
Tous les autres, radicaillons, opportunnrds et 

réacs (ou encore socialos à la manque de la 
trempe de Cluserel)en pincent pour leurroa.inlien. 

Quel ramassis de jean-fesse ! 
Or. _les cam~n·os, je vous parie que si, parmi 

ces b1rbes qut en tiennent pour la conservation 
de ces lois mon~:>t•·ueuses. vous preniez - a" ec 
des pincettes- l'un ou l'autre, rudicaillon ou 
oppor~unard, chacun, on catimini, vous dira que 
ces lots liOnt une honte et qu ·on devrait l~s fou­
tre au. r~ncard ... Seulement, vous comprenez 
la maJOrtlé no veut pas. J 

Perso_n!lCilement, ils s'affirmcn t de bonue 
compol:itllop ... , c'e~t à la majorité qu'1l faut s'en 
prentlrc. 

pr, ils en sont de lo. majorité, - mais ils l'oa­
bhenL! 

. Pout· vous consoler. de leur veulerie, ces mecs 
aJoutero~t c1ue les lots ::célérat.cl) ~ont inappli­
qu~es. et mopplicnbles. 

Cec1 dénote un sucré toupet nom de dieu 1 
Pas P,lus lurd que mardi les' chuls·f'ourrés du 

co~pto.lr correl'tlonncl s'en sont oflèrts l'upph­
cntton. 1ls.?n~ ~1chuo.Pro.l,,otr0to préventive· 
rnrmt ~cpu~li ~::.tx F~'!IIU IIII!~ •• biX mois de pri.son 
coulmtl ~~IHnl du Lru Dl. HR\Or.11.; pub~ pur dé­
Jnut, 1\ luulcur lill(lpo 6 d'un a1 ttclo l\ Bordes 
ln mcmo dO(:C,- SIX. JllOJ6, 1 

) 

1 Lntl rn111 <•hnnili l~11ju tlf•u .n'.(,ltl.&,.. pu fH r 
t•n Ir• rr IR d •lt•ur tii(JIIf I"J Il 1 Il 1 1 J 

n11tlnltiO uplomL 1l'o ll)'tr l{• nl{lotJr r tlnr 
pour· urto 1111 d typt'al du jf)Utllul, IHIItm 
Jllll'f'(! fJIIO l) JlO. 

~hile muruuL , ôll u'nvatL pas''' '(H'C vtt 1 
TuuL qu'li ) é 111 nt, fe Jllgour 0111 flll'll\ J 

pOIII'SUÏHH lu IJIOrCIIOttt\ UC ptlptCr t•l liU J 

huchr...ron qui a cou ê l'ni'IH'O oyonL 1 rvr f• J 

fcchonn<'r If' pu pl r sur Jo JUul a {,l(: Jlllprun Ill 
CnL,o& Hr.\ot.rt' . 

]1 rulh!it !Jlll' _D_upul· !ut mina tro pOlll' 'fll"(.ln (J 4J 

purcille lfl'UOrntmp 1 , . 
1 If· }>i·•;J. les ;ug,urs 1 ont. oH(·, tl s. onL gt1r l é 

Billon 1111 bloc, peudan~ tro1s e-cru wos, 011 
cotte falluciouse uccugnllon; mal,;, c'élutt d'un 
tel arbilt•tliJ·e rJu'il u fullu l'ucqu•Llcr. 

Par exemple, yous pouvc~ cherchc1' 1~ 'JU<>­
üdiens qui ont gueulé contra celte scél~l .. LO t.tg­
gru va Lion ù es lois scélérates ! 

Lettre de Paul Bury 
.. 
De L'enfet· de la Nouvelle· CalMonie, de l'hor­

reur d~s mines de nickel, le pauvre camar:·de 
raconte, sans plu·uses Jarl?oyantes, les tortures 
qu'il à subies. Celle prennêre lettre n'est qu'une 
préface .... 

' Kuouuoua, le 4 septembre 18!l8. 

Je suis toaiutenant aux miues de nickel. 
Tu me dis de no p~s avoir d,'id~es notres. elles 

ne sont pas plus nou·es que Jadt~. non ! i\éan­
moins, le malheurùux a des rnoments d'humeur 
que rien ne peut empèch.er. . . 

Tel fêlais avant. tel JC suts. tel JC re~tcrai! 
Jusqu â ce jour, j'ai p~ soull'rir, j'ui pu murmu­
rer je ne mc plums Jamats.... ~'attends la h­
bet 'té, j'espère lu ~ecou v rer. bien~Ot, - l'e!'pé. 
rance me rend puh.ent, Stnl:it que je te l'ai déjü 
diL '.· .. 

c~ci dit, je reviens à Béthune, en imagination 
le 1G novembre 18!15. - je ter·minais ma peine~ 

La peine de tr·e~:t.~> mois est terminée et. si la 
relégation n'était pas prononcée contre lui. 
l'habitant du.9.~- qui est votre Psul- quilteroit 
SJl peU te cellule, chauO't~e n la vapeur el c. omée, 
de la,•ubo. chui~t1. table, ..él~gère el lit pour re· 
tourner pres de ceux qut lUl sont chers. 

Mois, conùilmno à lu relégation il doit attendre 
b voiture céllulaire qlll l'emporte1·a â Angou· 
lôme, dépôt des relégués. La voitut·c !'C fait 
attendre pr~s d'un mois el. pour l'hub1tanl du~}. 
rien n'a changé : tl sait qu'il u rlni :;u peine . im· 
plemenl parce qu'li lui revient 7 dix.iêmes au 
lieu de 4 d~x1êmes 'tu'il avait avant ( 1) . 

Il a le droit do fumer, de porter lo barbe; mais, 
malgré tout, il est loujout·s seul, -car il ne fuut 
pas q u'tl~r·opage lies tdées. 

La voilure arrive enfin le 18 décembr"; on 
l'appelle ct il part, re,·èlu de ses eifel~ c1vil .... De 
Béthune il vu à Arras, stationne à Amiens, 
Clermont, finalement arrive à l'u1·is, au DépOt, 
ct en repart pour Angoul~me. 

A Angoulême, déception! L'ex-pl nsionnaire 
de Béthune croyait que, ~a peine étunl terminée. 
la cellule Onissait. Il ~e trompait! Volt·~~ Paul 
comparait devant le dil'ecteur et apprencf que1 

Jmr décision miniE-lérie!lc, il doit C!lre mnanlcnu 
à l'isolement, .Wut le temps qu'il sera en Franco. 

Quelles cellules ! Cellules en pierre, avec 
double porte dont une grillée. genre de cnge~ do 
ménagerie, milis plus terribles, plus froide", 
plus humides 1 Je compare uvee 13éllmuo, lllCU· 

blée el chauffée - un palais 1. •. Ue Iii, tegrcts 
d'avoir flni ma peine 1 

Un moi!' uprè~ (le 2:J déccmhr e) dépar·l d'.\n­
gouléme pour Sainl·Mlll'lm-dc-Hô où, une heure 
après mon an·iv~c, je sui:s mis en C'ellulc, -
toujours d aprè~ ln déci~ou n1ini'~· i~llo! - et. 
la nuit, mi ... aux fer'· on m'nppliq c,~o reglernent 
concernallt les condamnés uux lrnvuux forQ(:c. 

Enfin. le 2ï J'évt·1cr 1891i, départ ùe Suint--'1~.-­
tin-de-Hé pour lu Nouvelle; roi,.e en comutuu, à 
borfl. nvec 150 relégués (de drmt commun . 

Le 2ï mur:- un cr bourr\th • pou 6 • u l ~'­

veillant e~l qunliflé de tuutmcrte: le J 1 th mDm 
dtx relé~uês ~ont mif; au cnchot. Je ut d 11 m 
bre, - ~anl" autre prétexte quecolutln dun 
de mn condnmnotwn. 

Dun:) l'esptitdc::. dtr1gnnnt (t~ ont étt\c 1 

(1 ). SUl lu tlér• olr nl Il\ qu'Cill \11 • 
• 
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1 trrm mm e t ft lu rclt\~nlion pt•I'J éluollo pout· 
r ctlnlton. J :n n d• <''Cet ter les nu tres... ou 
•étHI" CU/),Jblt' dr~ lù (Ott(' 

( otil • 11111 JOilt,.. de r.ncJJot t\ hot d ' 1 o~ hu tl 
JOU J s pJU!; l 1 r h}C dC' U'ln \ io : Jo r•nchot éttl fl 
c:nt}!'; lt." our l(' ln boulongt'n<' - orto do tor­
turt• tnCJIIIf'ltorwlo. mntHJUO d'nu, FCmiTt onccs 
hm r1 hia" ! 

J\ l'nrJ J\' l" â 1 Ile dr~ Pm~ je fuis cing jours 
rk cellulorJr6vc.'nh,c. lrontf' jours de cellule de 
pu milon. 

lnfrvclion commise! i'\t~ont l 
P(lurquoi pu milon f Puree que l'onnrcllif:IC cEl 

co pnhlc d'exc•wr le uu trcs! 
Jo sors da cellule le 9 rnui Hl~ fi ct l'Uis mis en 

commun nvcc les nu ire~ rel~gu(>s. 
Pourquo1 cela f On nù•olait ju!-"qu't\ l'lie des 

Pin~ 1 nrcc que j'üurais pu P:xcltcr les o utre~: 

je pournns encore mieux le foire en Calédonie~~ 
,Ponrtnnt on me mot ovec les rcl(!gu~s de drotl 
commun JI rallo1t lois!;or l'anorch1~tc en dehors 
d'eux : vous ne pourrit'?. l'sccuc:er d'a' oir excité 
CCli x IJU'il n'a uroit jamoJs vu~. 

JI P~t vrni que la rcMgation individuelle est 
plul6t une fnçcur Accordée aux être~ les plus 
\'JI!', l<'S plus !'oumi~: moi!', dans l'c ~ rrit du 
U•g1!'luteur, Jo r.el~,:;ué devAit plntOt être hbre !ci 
que menc1· h• ,.,c du rorçn t.- roi(; at sons cspo1rl 
co•· la relégo lion c::L perp(:tucllc ! 

PAUL Bl'nY. 

• 

AD MfNISTRATfOMANIE 

Pour quo la ~ocil!té ~oit chiquement équili­
br(:c, pour IJll'il n'y ait pns d'cnso•·gemcnt. ni 
de~ urproduction, pas plu!' que de ,.ur·olJondnncc 
chez Jp..; uns et de mJ!"èl e dtf'z le~ Pulre~, il suf­
firutl que la con!'ommation ne soit pas e~atra\'ée 
et que tous les bons JJoug1·rs qui participent à la 
production participent aus!'i à Ja cOn!'omma­
llon. 

C'est simple, nom de dieu ! 
Il srmi.Jie qu'il ne .lenait méme pns y açoir lu 

moindre éiJUÏYoque. 
JJélos, JI y o pire qu'une équhoque 1 la réalité 

e~t justement tout l'oppo!-=6 de cc qui devrait 
ètre. 

La dbh ibution des produits el't fa1te dons de si 
cra puleuses condition!' que c'est ceux qui ne 
foutent rkn de leurs dix ùolgl!', qui ont de tout 
en nhondsnce. tandisque l~>s pauvre' turbmeurs 
ffui se crèvent â la reine manl(uent de tout. 

Pnrfltitement. mille marmites : les feignants 
!'Ont les coqs en pMe dHn~ lu \'ache de société 
capitalir;te ! 

Eh dam, les gros~es légumes veillP.nt a ce rue 
celle horreur lie pct·pétue; ils n'ont qu'un 
dada : 

• 
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onl nuF<~i pour réHultol tlc.-pompc>t' une riche por· 
lion de co li op plein do pt oducL•on. 

U e méme, le nrm6es pca monenlcs ont un hul 
idcn litJUO : elle" ,.nli:vl'ut :i ln prtJtluctwn lof; gas 
dnn s lu rorr.c do l'tigt• c/u iJ - 1tou rr1~< iJ llf'lllii)Rr­
dor ,-DCtJUJi•rcnt duns r moh;i .. ~u r c dct: en r rnef; 
Jo goût de lu fcigawntisc: co qui les pr(:dl .. r.oo:-e ir 
de' Cllll', une fol~; lcm· tl'mps d'eH·I~v~tge mllitoirc 
teJ•rninl·. dN~ Ju rLin~; do lu hourgem~u·. 

D'nilll?m !-;
1 

O\'CC l'um(:t>, n'e:-t rmcorc mieux : 
les éhnmeAucrnlP.s font ('Otl p <lou ble l 

Nr111 e.eulf'ment 1l~ lmmohih"cnt duns les co.­
SPrnes de~ prod u ctcun;,, mn il! ~bles 1 runsformen l 
en chiens de ga1de du G3 p1tuhF me. 

-o- • 

l..'adminislrhliomanie est le couronnement de 
tout cc mic·mnc ~oclulqui o pour. ré~ullol de dé­
trousser Je populo. 

Cc que le militnril'me. l 'invo~ion des poyt- sau­
vages n'a pol- ga~ [Il lié, l'udmi111 trotion s'en 
charge. . . 

L'Ao-:'lrHIIJS·TnA-TlO~ est une maudite p1euvre 
qui a des Lentncu les il n'c>n plus fimr. 

Et cc qu'il y a de clé~ostrcux ( r our le populo 1) 
c'csL' que les téntoculcs rle celle bele monstrueuse 
cl opocal~ ptifJue !le fon.t (1ue croilrc et CJl_lbellir. 

Au J'lOi nt que, s1 lc.'s bons lieux ne l'e déctdulenl 
- un beau mutin - é an·èter les frais ... I'Ad­
mini~:tration finirait par nous ensevelir sous sa 
po pcrusserie. 

ll 'en scrrut de nous comme il en fut de deux 
villes qui pel'chaient en Itu lie, dnns l'ancien 
temps : llcrculnnum ct Pomr êï. Elles périren t 
sous un déluge de cendres ct de laves craché par 
le V~suve. 

Ce serait notre !;Orl, nom de dieu ! A pal'l que 
les loves ct les cendres du Vésuve seraient uyan­
tageusement remplacées par un dNuge de pa­
pier. 

-o-
Le ~aspillog~; que s'offre l'Administration est 

fontustique de mubouli~me. 
· J'a• déjà eu l'occu:-ion d '<>n cHer des échan­
lillon~; ajoutons-en detJX à lu collection : 

En attendant que l'Liat soit patron de tout 
(comme le voudruicnl les guesdi::-tes) l'Etal 
actuel est roh-on de deux •imprimeries : l'impri­
mC'rie i'\nttonnle ct l'imprim(·rie de la prhon de 
Melun (oft ne trovaill~ntque des r~clusionuaire~). 
Ces deux imprimeries font des atluires d'or ... Je 
tc crois ! 

En eo·et, elles produisent tant et plus : l'Etat 
ne les lais·-e jamais chOmcr cl elles peuvent faci­
lement accuso·, dans leur comptabilité, des 
bénefs mirobolants. 

Turcllemcnt. nul ne s'inquiMe cle ce qu'on 
fiche de tou tes les po p~·asses que noirclssen t ces 
deux imprimeries 't 

Eh hien. ' 'oici : l' Etat commande sans bec:oin 
et JI 1cvend ensuite aux vieux papiers, sans 
mémc qu'on les alt d~poqucfh;, les 1mprimés que 
c<>s deux rameu~es impnmeries lui onl fournl. 

Quslre fois pur an, l'administration des Do­
maine~ met en vente comme vieux ces imprimés 
neuf.;. Etablir et maintenir des harrsg<>s qui détour­

ne!lt lo cours .normnl de l_a dil'tl'ibulion des pro­
duits. de mnllll!ra qu't~u heu d'a1rivn à ceux qui 
en ont be:-om, ils viennent l''accumull'r dans des 
dépôts, des entrepôts. des magafins de toute 
~;orle où,- grûce au Capital,- ces bandits de 
grand chem111 les ti<'nnent nccaparl.:.:; el ne les 
délivrent qu'aux bidurds qui peu\'ent cosquer 
furn1c. · 

Ce •tu'il y ode plus piloyahle c'C'~l que, pour 
uccomvhr celle œuHc anL1hun•niuc, les bandits 
de la houle n'opèrent pus (;UX-ml'mr.s : 1ls font 
faire c;Pt~.o sn le l!Cf~ogne P"~' des fll~ du populo. 

Lu dernière de ces ventes a eu lieu Il y a quel­
ques semaines ; elle u consisté en :>0.000 kilo­
grummes de r('gi~tres et Jntprirnés absolument 

,neufs (ne l'oublions pas, no m de drcu 1) et don t 
les trois quarts n'uvaient m~me pas été dépa­
que!és: les un -· concernaient le ~.Cr\'ice de la 
rég11~. sucres ,..t tslwcs,.. d'au1res Je senice de 
l'enregistrement et des uouanes. · 

Plus lmduslrte se rlé,eloppe) vlu~ le;; cha­
meaucrate:. cnlù\·ent un nom!Jrc con~u.l~•·aulo do 

llrolo t'l la production réelle, pour s'en faire des 
ut b111s et dos gardeti du cor·ps. 

Los 51).0(}0 Ici los d(! I'C'gbt1·cs et d'imprimés ont 
dù coùtcJ· pas lom ùe ~j{) .OOO ftoncs; or, !'ion 
les a bo1.nrdé â rai.•on de quatre sous le kilo, c'est 
lo müximum. Donc, l'op~rolion !'e f;Oide ainsi : 
prix de re\'il"nt 2:ï0,1}(10 franc!;, prix do vente 
10.000,- perto scelle 210.000 balles. 

Or, l'opé1·ollon ~o 1 enouvelle quatre fois l>ar 
an, c'P.st ùonc un pctitanillion (jnste9BO.OIJO bol es) 
que} de co c6t~ beulcmcnt, 1'/ùlmintslration gas-
pille. · 

Jt "'~mut I out tant .!)i co111modc, 11vec ln puis­
t:onec mdu tnelleuuJourJ'hui ucqUJso de donner 
â bout!or à toul le m~ru.to. aiu"' 'fll<' de 'loge•· ct 

, de vNu tous crmx Cfl.ll HJlll duns lu clèclle ... 
Mai , voilô : i ou s'engt rmnil û c;n cela pour- • 

rmt aller loin! Le J'Jchurds cr•uignént-' avPc 

On viendra ensuite nous dire qu'il n'y (1. pas 
de pain pour tout le monde! 

J or on- do voir' f'e fuller leu''" pnvil(!~cs, le 
JOur· ou le r•opulo nQ Crtllt ,,Jus muse10 poa· la 
1111 f re; ou fit, ue voulcnt"il~ rrc:n f'tWoir do l'JOli 

eL 11 t'onlmucnt ü nwlntet1ir, - a utrull cpa'rl Jeu:. 
c l r (J •ble, - JP, POJIIIO cloo lu JHII'~C llùÏI'O cur 
1 101 tcJuJic é· t un s- H·r(: 11'~111. ' 

Po If CP.Io, JI leur rriUl go piller 1~ trop p1em de 
1 • t •tctHm; rion c hut al rntnonchcnUouLcs 

0 tr• J NJtll•(Jf'IH' ()U de !JllliJl ~H Jùlotc ül Cl U• 

)' . 
J JI llhi (mPJJt dr. JI UHI'-!f"l II'Out 

t ulr mulHII• 'fllP !'11 1 (m• d (o l)lsi, ,. dnns 
11 1 proJutl! 'Ill a 11,. H ulJ dJ 

tr 1 OJ JICr. 

1 ' r t ft u 1 ''1 t Jo con h uclion 
d • J l11U do gur H•, dt .. L t'UUX mon 11 t 

1 

• 

-()-

Dons le fs·icoltogc tJllC je viens de raconter 
c'e:;l PJI:tul ccntrul qui Cf>t on COlltiO. ' 

N'ullc~;o. pus s11p1 o~cr, li3s Lions hougrce que 
les Lrlputonilluges ('l les g;aspillut;t!S ~u•c~ll le 
monopole de son Admini ta·uttou cl que los mu· 
nicipolil(!s fiOienl des modclc!i d'économie ct do 
bonne gesllon. 

Je t'en folls l 
c•, t 1 11 toul Je ml mc ro111l i : 1'1 l t,. olln Cout· 

nlllll(' pcuvt•11L o donner ln mau• .• \ pt't\1\ : 
SU\'{ 1. \'OIJ IJlHJII•• ()111 1110 Ir• Jllll ir IlS CilS· 

'tUf 1 t 1111011 llunrnt pout· p ) ,,. rl nplntï aux 
grullr, J np• r Je• 1 \ ohr:·H IIIUIII •polo'! 

Ou Ct 111 (Ill ftll hutiE(C'l d 1 !t'l Il' J Jli mugol do 
17.';0!1 faunch li ccllo iutl'ullou. 

• 
• 

--
Jignon., 1 

1

• 'Nom de dieu, VOJJ{J I)Ui Vlj (llirl• jut,llf•l' Jf!B <X)-

Seule> ment, 11 re~to i1 ffl\'olr f-i llmlr·, ( Uo ga­
lelt'' S I rvu o r'(:ellt rut•uL a mohahst>r dt• tf a, 1 es '1 

On 1 t•ul !'n III•UtN· 1 J•.n t•ll'r·t, VfJICI <:11mmr• nt 
Cilla ~pu rU le mngoL; 8 <·CIO frtu1cs; pdur Jo direc­
teur des B Omro:. dl•J tulenwntni(·S, 1df m f rJUr 

celui des afTuu cH munac1pnlcF. idt>m JII>Ur celui 
de 1 'cnfif'ignE>mcllt, idem JUMfu'é ex tinct.im1l 

1luinl<'nant, un )'"Ut. calcul : les rondtHle­
cuir de 11J6tel-dc-Valle Lrovolllent i heurc~o; par 
jour Ct250 jOUrl' por ftn; donc, ~n SUp( ()FUJil ffUO 

c hacun del' diredPm·s en que~lwn F'CJflJ o un 
s opin du mutin au f'oir. pendonlle .. 2tOjou1s de 
son P' (llclldu tUt bin JI n'ornveru qu'{J dépenser 
3,500 francs de fiacre par an. 

A quoi passe le restant def 8.000 balles dishi­
buées '? 

i'\e Cl oienf?- 1 icn. les }Jons bougres. ce n'est 

f 

pos rerdu! On ne rendra pus aux conlribuuhles 
le~ 4 500 balles en question. 

Pour ça, y. upas de pet 1 · 

EXEMPLE A SUIVRE 
Si. dans chaque quartier de Parlf:, il y avait 

un s• oupe fa1 c1 de cor•ains u us~• actifs et d6-
brouillards que les ct~moros du XII• arrondisse-­
ment, la propagande ronflerait bougrE-ment. 

Ils FOnt lé one trir.otée de bons fieux jamais 
en retord quand il s agit d'emmancbca· des réu­
nions, de prendre part a une agilalion1 de cou­
vrir le quartier d'artlches ou de se décarcas~er 
quand une foire électorale s'amène }JOur far re de 
la besogne onlivotarde. 

Dans trop d'autres quartier!', il est loin d'en 
ètrc do même. Ce n'est rourtant pas qu'il y 
manque de copains - il n y manque quo d'im· 
tiative. 

Lé, sans rire. les copainf; vous expliquent que 
les bourgeoib font notre be!'ogne et que nous 
n'avons qn'é les regarder taire. 

C'e!-ilune mattvaJH~ rai!?On flOUr s'excuser d'a­
gir: ce n'est pas d'aujourû hui que les jean­
roulre de la huute font des crapuleries - ça a 
toujours Hé 1 cl si, en ce fuh.aJJt, les chameau­
ct ales rai~aient réelh.•ment notre turbin, 11 y a 
dt~ !'iC!ciel> eL des !'i<: ·~lcs que nous davrions vi­
vre he ut eux, kil'· kir des coqs en pàlo. 

A défaut de ce booimenl qui ne ''a ut pas un 
radis, lt.:s copains en question voul:ï expliquent 
qu'ils font de le propngonde indi"IJuellement, à 
leur ale:lier, chez. le biHrot, à la gnrgote ... ct ils 
co~cluent qu'il n'y u rien nu-de!;sus de ça. 

EYidemment, cette propagande est excellente 
-mais à celu ne doit JlaS sc borner notre acti­
vité; l:'i chacun de nous se limitait à n'opérer 
que (iuns son peltt coin, il n')· aurait ni journaux, 
ni réunions, m Coutre, ni merde 1 

Err poussant à l'extrême ce raisonnement on 
voit qu'il a peu de co11sistanco. Il 110 Yaut donc 
pas chérot. 

Si excellente que soit cette propagande en ca­
timini, entre quatre yeux. <'lie ne supplée pas à 
la propagande que peuvent ruire une floppêo de 
gas qui se scntcnl les coudes. 

l.'•c:ol<:men t n'e~tJws toujout s une puisFtmce : 
il n ·v a pas m(!cho e faire gr und chose, ct ua nd 
on e~l 1 éduil â ses ~implt s enorts. Le groupo­
menl1 au contraire, développe duns uno sacrée 
proportion la t'uissancc de l'individu: les forces 
mdJYiduclles ne font pas quo ~·oddltionner por le 
contact, c'csl mieux, elles !'e mulliplienl! 

Il n'y a do11c pas â éplloguer, ln Folulion s'jn­
dique: Il faudrait (jUC duns chaque quartier les 
copuins ~e réunis!'cnt, F.C groupent et no I'C bor­
nent pos à passer lClll' !'Oir~c à hcher quelques 
litres arrosl!s de I)Uelctuos cururos de luucc; il 
CuudraH qu'lili russcnl de petiotes réumons do 
qullrticr, !iOil Flll' les queStiOIIS S~IIOrUIC , SOit 
sur les questions qui pusl)iounent l'urronùis&o-
ment. . • 

Il ruudroit ètro nsa(lz marioles pout· Ocltc uolro 
grain do :-el duns toute-. les dtscus~;tous ct en tl· 
rer des conclu~ions nnsJ·chutcs - ùo 1nQon quo 
toul le 1nondc s'accoutume t\ nos solulion • 

Quontl la pum est cher on ùcv•ntl o phquor 
'lllè co n'est pos ft,utc de hlô. moi biCn ln Ct ulo 
aux uccopnromcnls olllll lllll 6t 

Qunnd on rcmplnco l'cou lo sou•c J\ r l' nu 
do Sei no, on de,•ralt JU oflh: r le l occ l ur 
r.IOSH~"'•·lo Con cil otpulqul Sllliplllo 1 mlllon 
pnr cc.nllin ol nf(U ul r lt ( om~ n t.l 
Eau dont le mono( ll' c t 1111 ub unu l ' t 
q m nn profllo ponr •• Uf\t 1 1 P m , t: l 1 
volor dun l• p:r 111il l r u u \' 
qu'<:llo no o ('Il\: li p u u t 

1 
ft\'OG f 1 rtll 11\ftUt , 

Quuu1l un ~ro < pl(llt 1\t ht 1 '' l 
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LIL PEHE PEINARD 

-
quo!I!UC C)'llÎCJUO c_rl!pulcrio Oll ilO\'rl\it,toutdo p-o, 

la J~g~or~~<';;0 8 ~~~~
1d1~~fl~~! Des moyens de pro-

fr droit dt• ro1111 Cfll/'~cluJr do nwngfJr qu'on n'fl 

celui de vf'u.~ cmplcllcr do dt-bour:rur. . 
Quo elirait lu t'OI'laurutcur. qttt a (eut flclto on 

prhon lo rieux profcasottr !& un cra.pu[c,rd avact 

la pr~lentcon du lut collur rm bouc/ton de cltam-
S, . Îl ~-en n tant et plus - c'est comme 

f:SS~l~C\'~UX 'd'El~onorc: quand il n'y en a plus, 

Y on a encore 1 f · 1 
pagno au boyau cu lier '1 . 

L laros m'objecteront que peur aire c cs 

ctïf:S 0/~mion"' publiques il faut ~tre orateur -

re n'est pas CXOCll JI suffit tou~ SJmpJCm~nt de 

savoir cc qu'on veut d!rc eton Jetlc !'On JUS en 

bafouillant plus ou moms; 
En tous Je" cas, si on !le ~~sent pas la Jo ngu.e 

assez bi<'n pendue pour J8Spmer,_ on ,Pe~t dégOI­

ser cc qu'on vou~rait dire por vore d an1ches. Ça 

ne coùtc pas le d1able 1 

-o-

Ceci jacté, fen reviens aux co.12ains. du XII" 

que j'ai un tantinet perdus de vue. Dermèrement, 

Ils ont profilé de la réelection de laur conseiller 

ci pa 1 pour faire de riche boulot. 
· Jls ont tenu une demi-douzaine de réunions 

qui -toutes, sauf une- sc sont dévidées dans 

le plus grand calme et ont été régulièrement l'ré· 

quenlées par quatre ou cinq cents électeurs. 

Outre ça, ils ont publié un manifeste tiré à 

dix mille exEmplaires et ils ont tapissé les murs 

dJ.I quartier d'aflicbcs du PËnE PEl~Ano, de ln 

FEuiLLE, etc. 
C'est rupinskoff, nom de dieu 1 

Et foutre, n'est-il pas. évident, qu~ si les co­

pains des autres quarhers embo1ta1ent le pas et 

agissaient pnr·eillement. en peu de lemps, ça fe­

rait une sacrée propagande. 

A Coups de t:.~anehet 

Montage de coups! - Ces jours dt•rniors les 

bons bougres ont pu r·cluqucr dans les quottdicns 

une tartine, identique dans tous, cantant les 

nouc:caux trarlllcays ~lcclriqucs de Paris à deux 

ronds la place. 
Combien Le:; cupilalos ela ces tramways ont- ils 

r·aql> pour sc (aire passer tant de pommade '1 , 

Voilà, nom de clteu, cc qm serait intéressant à 

sacoir ... ct cc qu'on ne no,Js dira pa~! 

La tartine en question prétend que le nouveau 

tram de la Bastille à Charenton est le premier à. 

deux rond~. 
Pas rrail Le tramway, Nectriquc aussi. de la 

place de la République à Ronwirwille, est a deux 

ronds aussi, -depuis plus cl'w~ an! ... ct las quo­

tidiens no Lui ont pas (ait de 1'éclamc 1 

Et puis, il ne (uut pas sc monier le job : cc 

pt·ix. de deux 7'0nds (aussi bien pour le tram 

Basttll~-Ciw.r·cnto'! 9ue pour celui Place de la 

R~publcque-Romacnvtlle) est du ehiqu~l 1 Il y a· 

juste qvclqucs places à deux ronel$ la plupart 

sont à quatr<! sou~. ' 

C'est une laçon comme une antre de sc foutre 

dct populo 1 
Çc n't'Si clone pas encore ces sacrl:s tramway$ 

qut battront en. brècltc le _monopole de la puis­

sante Compa,qnœ ~!·.os Omncbus. Quand on coudra 

réel!emcttl (ou{rc cette garce de compagnie en 

captlotacle ons !j pr·endra cwfrcment qu'ai:cc une 

concw·rn1ce qru est une lumistcric. 

Il 11'y ~ qu'à l'exproprier, -avec indemnités 

au bout d w1e (ou re/w. 
·'fais, cré {'t-tard, ça n'est pas du ressort des 

consecllcrs crpaux .' 

>< 

Le record de l'emi>ilage. - Par•r· 1·a •. d 

Ji guorller·ait à l'arbitraire, il rouspétcrcat. 

El il aurait cent fois raison, millu marmite.~! 

Eh bien, cc qu'cl a (ait, question d'oriflcc ù 

part, est aussi scélérat. 

Sauf Cadiche, qui ay;rnt vendu une paire de 

bœurs à. la. roirc de Bidache, no devait rentrer 

qu'assez tard dans la nuit, pas un ne manquait 

à l'al) pel, le soir· fixé,et la. conversation roula 

sur es sema.illes. 
Profitant du beau temps, chacun de nous 

a.vai~ à. peu près terminé. 11 ne restait à deux 

ou trois qu :\ retourner quelques troncs de 

fourrages, où la. charrue ne pouvait mordre, 

des peliotes parcelles auxquelles la persis­

tante sécheresse avait empêché de donne1· les 

prem iéres raçons pour lesquelles il fallait for­

cément attendre la p lu ie. 
- 'l"en souviens-tu, disait Falourd, si ça col­

lait aux ~abots. il y a deux ans 't Comme on 

jetait le groin ;i. grands gestes dans le sol dé­

trempé 't 
- Cc qui n'allait fichtre pas micux,répondait 

.Pichevin ... :i\Ioi, vois-tu, j'ai encore plus de con­

fiance aux semailles sèches. 
-~ra foi, je suis de ton avis, ajouta Malblnn­

chi ; quoique, après tout, co soit le printemps 

qui soit le grand régulateur do la chose et que, 

finalement, on ne peut jurer de rien avant le 

dépiquage. Cette année, si je n'engrange pas 

des tas, ce ne sera. pas faute d'une bonne fu­

mure, j'ai forcé dur en superphosphate. 

- Si ça. fa.lt du mal, ça sera. à la poche, con­

clus-je à mon tour. C'est diantrement cher 

l'engrais chimique... Il y a tant <.>i plus d'in­

term~dia.ircs avant que ça. an·ive jusqu'i nous· 

tandiS qu'en nous groupant on pourrait l'a.\~oi; 

dans les prix doux ainsi qu'une tapée d'autres 

bricoles. 
-Ah ,~u~, le~ syndicats! firent l es copains en 

chœur. lot qut es à la coule de la question 

veux-tu nous en jaspiner de ces bondieu dè 

syndicats'? 
--:-J'Y, vois .Pas d'inconvé~ients, les amis. De­

malD, c est <hmancbe, la. ~amte flemme on fera 

la.. grasse rnatinée. Or donc, jacas~ons un 

brm. 
Primo, je vous dirai 9uc chez les anarchos 

on note envers les synd1cats, de même qu'en~ 

Yer;-; le~ coopérath·cs, les grèves, etc., des atti­

tudes ,chv~J."Ses. ?cnclant que les uns se fa.ufi­

le~t d ,arra~e-J?tCd dan~ le mouvement ouvrier 

a~ cc l <:spotr, btcn fonde de pousser à la roue, 

d ~:céle!er 1 a.l1~1rc de ~e mouvement -vers la 

Rc~olutwn soctalc, d a:utres, au contraire, 

gueulent contre le syndtcalisme et professent 

que la gr.èvc est une arme de pacotille. 

,Cela d~peJ?.d un peu des débuts du arti. 

l · l' ., • " c es 
gucu 1 101 u œt un meux bounr•• l, -? 

G ,0 [) • , • • .., v c c ' - a 11 s 
e rg(Js. v.cson,.'!/''Otlll((tl:dcnestà •a -go ' 

daft Ill 'ron pour <a·oir boulotté ii l'cci/ .: • .' con-: 

luc [<;11t tlfl total de :23 afls cie prisu" ' cc qtu 

E.t le bougt·e eM firuuul, au pria~ qu'il 1 
·, ( 

cltowl les/;'?"~ gar,qols: c'a:;tainsi 110 ïa~~tte ' 

de so" ~crt1Wr gucull'lun moulatl ti ~2 (;· -J'1'fn 

fjargotwr: n'ayant pas coulu cbmpr('ftdre Ùs:;c~ / 

lcfttc.s nusotu du r:i<·ux bougre a 'ait ·n 1 • ~el­

fltcwllc. · '' ' fJilt' li a 

L anarcht; v1ent des corporations: elle f er­

me ~lans 1 Intcroa.tion:~.lo . Les fédérations g · u­

ras~ldenne, espagnole1 italienne s'imp~égnér~nt 
ra.pl cmf'nt cl'anarclnsme. Ainsi pour ne ar 

ler q u~ de ~JiJspagnc, noo idées' s'y i m 1.!;; lè: 
rent. des ts,o et ne tar<lère~t pas à ::;'idfntitier 

avec. Je mouvement ouvrJCr. Les s 'J d' 

(scccJOues de. oficios), les fédérations )l~c~1~f:s 
tou tt edn .se ?.re parant :\ 1~ révolution fom~nt6~ 
ren ~s gt eves pour ameliorer le 1! · t 

téctcftrdl'csprit~te ~chille et de sofid<;~~fé ~ Î~~ 
ge s ~s coopcrahvcs servirent à l'appu' d 

gr dYes, a la fondation et :\. la. diffusion des' c~s 
nar s anarchos. .... 

Le t~ulps qui transforme tout r:n . 

, Le pauvre r~as a ~:rp/iqut- cw quar·t·d'wil que ,.1 
na {I(UI crt81Jtn ce t1 t•l!t pets (ardt'. cie: bonn , , l s ~ 

meus faute _dt' ln·ai~e; mows oh•ucc ., ~~ o_to,ltu, 

fr cur·, '!l''"! avt~cJ'ftrJe Oll a .'iOilJ•fo de ~« afl ~r·o­
('a ·cul-tl d1 ~·t• fJil tl trc doit pas nl(l1lf}"t:? 

0 c." 

le rw crot fa . tt·i·il a;oufl• ct ·, 
Jll'cflcl pa qur: l'on condirmttc. tt .f,~ ,no com-

avoir mar"l'~ rul payer·. l.'ai/m,.J, 1~ 11~tlld/Jr.u; 
Clrt• n trt potlt'!r de· toul le moudu '' ~uarl 

Ptu•{ftl{cmcutJ IIOm de dit Il 1 (j~; »li'l• 
• /)((S plus 

v re. Des as pi rations n . Il ~ 1 son O?U­
nounaux se firent jou ~u' ~ e~, ~~s bl'so1ns 

cbistel:i eSJ)ilf"t'uols l''a r. an~ lc:s mtheux anar-
. ' ~" • -' < DCICnne Ol'~~"a · t' • 

qce trop ccntralistc fut b . . ,., DISa lOD, .lu-

de Valence en 1ss- 'A 1 r.lsee par lo congrès 

fédération surgire'~t les ;,.r~~~1.ce, dl'bl'ancienne 

cela n'cmpêcho en Iïen 1 ?. pes, . . l rl?s1 mai::. 

ter :\leur post 1 1 t.:-. anarcut;:,tes ao rc:.-

lrt .Pédémtion ;,.~dj~.11~ ~~00~Ycment corporati r, 
«Pacte cl'l.nion· ct d 'S . ?~sous le nom do 

lon,r tn pirnl iun. 0 uhdantc »,marcha sous 

1 ar chez nous c'est . 
])'abord, l;nnnr~'Jtio '11,,.sonsl~lctn~nt diil'Ol'Pllt. 

grcm"nl apn'•ô qu'clio' c~ttf.~f ra.Ciuc cpw bou. 

lo~; Cnpa~uul~. HIOII d'6t . t ~lSCtl~ nu~ pro. 
unu.lnt ;, colu, cu 1871, 

1 

'1'1Jiora ot OalllfTnt m:l.eH:tcraJont Jns IYJCiallüea 

:\ tirf'-larigotl la. r/::tctfon l.lt~it YlcuJrJ(!usP-
Au rl-vort ' u -«JcJalfsrnc, dl:a1ij7~ cc IUJ~·t 1 

pollticardH qol wontrcnt Jour cr~to', t;'lntltr/1 

dana los groupoa do tra.volllt~ura1en exclut'!ntJot 

cmpèchcu rs ~c dana or on rrmt . Lt:s clroo ta 

tan cos, dont Il fi no tt>n t. pa11 maîtrP-t 1,00 u­
donc les ana.rchos â la flli!tr:r·la.tion.~ ' 6&<!14 

En outre, des la oa.lae<Lnco t1u JlarU J,.8 
des terroristes rlll:IHCs qui eouronnonl J;;ur~tea 
vre d'énergie par la dyoamlt:HJC d'un t'aar ~u­

iluencent beaucoup 1('~; copa.lng, J,~, cntrainti 

:\ l'.acti9n. individuelle - bonnc1 corte8 mn 
qlll do1t ctrc complétée par l':tctton gl·n'ératl8 

la jonction de~ enorts, l'<!sprit de sul~.' ~. 

l'our ces d1verses rtusons, la. majoritt· t:l 

c~poins sc tint .à. l'ocart d~s groupee p;ori,~ 
s10onelsl les l:ussa. aux ma.tns des end(Jrm,.u 

du socia isme à. la manque. Aussi, a.u lieu ,·1 ,~'~ 
· 1 l' d · t l' · en 

pmccr pour a tgne. rot c, act10n directe et 

spontanee des trava.Jilcurs en vue du cou d 

trafal~ar, les syndicats se jetë:rent dao~ 1 e 

cbemms de tr.wcrse de la. polit~uc cou f.r ea 

dans la candidature ouvri6re, la co~quêfé ~nt 
pouvoirs publics, la lutte de clusEe sur le es 

r~.n élector.a.l et autres couillonades et bal~~r: 
d1ses guesdtstes. r 

Ils en sont revenus aujourd'hui s ·· sont 

saisis. D ès 1S9·~, en pleine réaction c~sim·1r:e~ 
1 . d N t ICO-

ne, c congres e .~. an es envoya. paître 1 
gue~distes . Plus tard, les congrès de T es 
Toulouse, Rennes parn.chevent la scissio~urs, 

prolétariat o.v~c les p~lit.iqueurs.Les bons.:~ 
gres des synd1cats deda1gnent le bulletin : 

vote, acceptent la grèYe gcnérale le ho c e 

tage, le sa boUagP, mais sur[out ne vèulcntY/t­

savoir des polit1ca.illeurs. len 

On l'a. bien vu ~ans les g~éves parisiennes 

Journalistes et deputés éta1ent immanquabl · 

ment fichus i la. porte de la B.tursc du tra ~­

s\ls avaient la moindre velléité d'escalade;a1tl 

tr1bune. a 

A mon avis, les. anarchos, qui sont quasi­

m~nt tous des trava}lleurs, ne doivent pas ou­

blier que 13. p~ochatne rév~lution sera avant 

to~L la réç_olutJOn du Trava1l. Sans doute, elle 

d01t être Intégrale, - économique, politique 

et morale. Ma.1s, on ne peut perdre de vue 

que notre émancipation politique et morale 

çst, bo.o g:é, J?la.l grÇ, subordonnée à. notre 

emanct pnt10n economtque. 

I~s ont donc n~ille ~o1s raison, les camaros 

~latrvoya.nts .qu1 pe~ststent avec atdeur dans 

1 œu~re de p~nétrat10n dans les groupements 

ouY~u•rs. Indtspensa~les pour la résistance aux 

~mp1ètements du capttal,les syndicats doivent 

etr.e au suplus l'embryon d~ la. société future. 

Sans doute, on ne peut s Imaginer l'anarchie 

dans tous ses détails, sa. forme devant être in­

cessamment changeante. 

. Un temps vicndrft ou l'homme connaîtra une 

ribanbclle de ~etiers et, en outre, aura b 

caboche ~eu.blce d'un sacré tas de connais­

s~uçes sc1ent1fiques des plus variées. Les asso. 

c.ta.tlvns libz:es seront a.UI:)SÎ divor::;es que mul­

tiples ct le libre Jeu des âfllnités sera le seul 

rouagl? de. la m.~c'!-ni~ ue sociale a.u
1
iourd'hui si 

compltque. Mats tl n en est pas moms nai que 

l~s corps de mé~iers, les groupe$ producteur . .) 

1t breme nt CO!'lsbtués seront dès le début b 

base de l'anarchie. ' ' 

L1. société anarchiste s'étayera sur deux 

grand::. piliers : l'autonomie èt la fédé~tion. 

-0-

l\laintenant, parlons de nous autres: des srn-
dicats de culs terreux. · 

Il y e':l a bien e~, jusqu'à prôsen.t des syndi­

cats agr1coles, mats c'ebt dhs sYD<hc.'\ts de ,.ros 

pror.rios, de curés, de richards. 
G est au tour des p1·olos de la terre f\ sc hrou­

per pour défendre leurs intérêts,ameliorer leur 

situation, se préparer un meilleur a\'cnir. 

~esognc double, mais nullement contraJic· 

tozre. 11 faut se garder d'imiter ces couillon de 

youpin~ qui se roulaient le:, pouces en atten­

dant leur 8aCré ~lessie. 
Le )[essie <tue nous nttcnd('ns- Jr ,·eux dire 

le grand chambard - ne nous fera que plutvt 

ri;;elte, si harcelant richard~ ct J.."'UH'r l \$ 

nous nous entraînons dores et cl..j. pvur 1 

fin:; dernières. 
Ln bc::.{lg'UC du present nl' ~cul qu pl'(\ 

les ré::.ultab de l ':wonir. 1 .. imporl:. 

nous ~,·ndiqucr u'iwport(\ è(llllUI<' l -

for111oi· do:;. rndicat · cantonnau , '"' 

locales\ uu 'bien, de s'nd· c tl l • 
fod(Wattou r~~iunnlQs. • 

Üll)JCut fnia'(\ dos .., 'ndic:lt d' 

'orhcs, :>\ udic.ltt> dt· louru 1 ' ' 

fN·tn<', dè m tnt 1· • ch' f\'1'11 • 

priut.dt'l'H ou hi "ln d(' ) 1 d 
ah l l' IJ (' lh ,.ori(\s, 

L'o~ outl('l, t'\ J'to 1 tl 'r' 



t•'cst quo los richards soient impitoyablement 
Ôlimiot~S ol quo chaque unit<• ayn dl cale soit 
:\h!!ohunent nutonomc. 
' èurotno amôlioratlon matérielle immé-
1 ale le s~·ndicat pout grou per les demandes 

1 ~ur \•achat des somenC<'t) do choix, des engrais 
~hlaniqul'!e, il. peut faire l'achat en commun de~ 
ncb ines ; fa1 re, en tro les a.ssm·ié:;, dos t.ra vaux 

d'irrigation .de dra1ougcs,tmpos~>lbles à lacul-
turc mor<"ciec. . . . 

Il pout aussi prt\parcr 1~ munH}IPC libre, c~l 
our peu qu'il s'acll v ci tc01r en 1:\):!~>C Je consc1 

P unicipal; defendre cs fran~l~1scs commu­
~1.les contre l'om ni potonçe de l ht :tt: l~s co lons 
contre la. rapacité du maitre; les, (Pr~w~rs con-

la rente· nos poches cantre 1 lm pot. 
tr~ar la bi'bliotbèquo il peut OJ·ganiEor l'i ~s­
trucUon des adultes et môme, sa os grand ttn · 
w u in, arracher l'instruct!,on à. l'Eta~, cr~ or 
l'école ou ni cre en face de 1 écolo congrega01sto 
ou de l'école de l'Etat. . . 

J'esquisse ::\.grandes hgnes, n.om de dieu, 
co'œmc qui 'dirait à. grands coups de serpe 1 
Bion entendu, le milieu, les évènemen~s ct les 
circonstances dicteront à chacun sa hgne de 
conduite. d l'' · 

Do l'initiative, viédaze, et encore c JDl-

tintivc 1 1, .. t. t' .1 Encore et toujours de 101 1a 1vc, ca.1·.1 y en 
a qui sc grouillent si nous restons à. piOncer. 
J es bourn-eois tel que Méline adoptent un mu­
t~alisme 0 fraudé et démarqué do Proudhon 
l'auarcbÔ, et les salauds de curés f~11.dent un 
1111 peu partout syndicats ct coopéra~1 v es. . 

- f,CS curéS, grommela ~~~lblau,ch!, en VOI~à. 
des moineau~ qu'il faut temr à lœll; tu sa1s 
as qu'ils yiennent de ~e fen~rc d'une. ~esse 

· ~n l'honneur des con~cn.ts qu1 vont.r~Jomdre 
et qu'en divers patehns lis ont addtt1onné la 
messe d'un co,Pieux gueuleton t . . 

_ Je sais b1en foutre! et m~me que Je v1ens 
de r~lul'{uer dans un quotidien que da.ns. l'~u­
dc, Ils joignent à la messe e.t ::\. la boustifa~lle 
une lettre de recomma~dabon. Les ma.udlles 
charognes ont les o~flcie1·s da?~ leur man.che, 
ils les mcnent en la1sse e~ v~1Ci que, ~am.te­
nant, grâce aux galonnés,1ls re vent des affiher 
les truffards. 

« Ah ah nom de dieu 1 fîmes-nous, tous en 
chœur,' ce qu'à la proch~ine, on t'écrabouillera 
sous nos sabots les arp1ons de ces corbeaux 
vermineux 1. .. et de bon cœur, donc Il) 

Ce fut la conclusion d.o la.. soirée et nous 
nous séparâmes sur cotte rummadc. 

Lr. PEau~ BAnDAssou. 

. CAMOUFLET AUX GUESDISTES 

Le torchon quasi-clandestin des guesdistes. le 
SocJALis'lt y a (:lé de sa bave contre Jes anar­
chos à p1·opos de l'action commune el de l'accord 
mom'enlimé qu'avait amené lu tenlat1vO de Coup 
d'Etat des généraux et les frusques des clél'ica­
furùs. 

Tandis que chacun oubliait les chamailleries 
d'Ocole, les guesdistes fichaient un cro·en-jam!Je 
8UX anurches. 

Ces pierrots-là ne sont capo bles que de deux 
choses: semer la zizanie el se faire nommer dé­
putés. 

Sorti de la, plus personne! Sau.·vourtantquand 
11 s'agil d'embrener ses chaussettes. 

Au Comilé de Vigilance l'a.tlilud~ do Dazile­
Gue!=de rut toul ce qu'il)" n de plu ~ pitoyable: il 
,·ouluil rC!,lCr chez lui, à tout pr1x, ie 2:l oc­
tobre .... 

Il en Olail (Jcœuranl 1 
Ce qu'il y u de chouetle c'est que ce:. puuv1·es 

guesdlstes Fontarrivésùdonnel·lu nuusée, même 
f• leul's amis. 

A preu•;e la r(Jsolution ci-dessous que lt!S étu­
dJanls socialistes de L1êge me prient d'inst:re1· : 

l,c cercle des Etudicwts Sociabstcs <1 L ·!JO, 
udMI(J.nt au l_,atti oucriar 1Ju/1Jù1 t•hwi 01 a cm­
IJLI:tJ {J~nérule le 1 tlOCCIIIOI'a ci'anlit•r ù l'ouecrtu rc 
de l'a ,.,,~c awdt:miqu~: à l' uccaaron de~ t 1cèruJ/IIt'll t:; 
fJIÛ pa i{)rlfl nt actw~l/omc•nt l'opit~ioll f ublcquu 
tt'JI'Cll let condat led •ctt'llllll ouic lttllcs(ra.llt at 
qu cmt J' t(o Nquir.oqu • ct le dou (' dt.tll 1 t {JI'It c(a 
fu /o. OCl !Ï• r •

1 
Uf'{II'OIIC' Ullllllllll tt llf / 1 tic-

tuf t/. ,,,t[cüwlll M wlc l1 'J"' ont 1 r t "' u u­
~ 1 t 1 fic pour la J" ,,,. ~;ollttc 1 !tt u11 lt-
'' tltct. 

1~ I>Jtl/ oud nil11t 
f4 u1 , 1 r 1 ccc ''" ' ( 1 111 
l / 1 1 / 1 J 1 1 CLtiOII d 1 1/ lJI 

• 

LK PERE PEINARD 

nmuu bir11 ctnarclti~t~~ qua •ot:mliAIPS, cMtcnrt 
dan!J h·.~ prison!< ct lt•· lmg11r~ "" mrlpri~o de; toute 
Jtt ~ltcc ct mOnw clt• la [1'-qrtlitt't brlllr'Jt'Oie,. 

Sat"t clortc à la procJICiillO ct !l' «ndt• campa!JnC 
qru contmucra clcq1wmcrtt ca beall mouoonumt 
d' indignatiott con trc fout l'cll'bi 1 Nttrc des J n rw 
mct•tr bourqeoi.• dont l'ctf/utrtJ f),·rtJfwt c11t 1111 

c:remplc t'lttr·o mille. 

jéaulloll, tlo toult• ln ~'Juello de Il X plo,tcu~, wl 
I!H Jo lml pour mvi rwr Il· crl'!tlnlv ura, wu 
prHcxlt! do roll~l()n. 

Pour lo Corcic de. Etudiant. Sociulu/cl! de 
Li~gc, 

Le Sea~lairc-Adjoint, 
C. Gmc:-;oux, 

Babillarde Dieppoise 

Dieppt>, le l·i novembre 1898. 

Le populo dieJ?poic: n'entend pas ètre conduit 
par des sacristams. Il vcul ln liberté et il vient de 
le prouver en fichant à cu l lu mumcipalité de 
mor:>ions cafards qu'1l avait sur le râble. 

Lu munitflpalilé défunte ~tait d'une intolé1·ance 
endiahl~e. 

01·, le tempérament du normand. ne le pousse 
pas à demander qu'on renverse illico les croix el 
les col voires qui ont été édifiés, il Lui suffit qu'on 
les laisse tomber; par· exemplt>, il ne veut rien 
savoir des processions et des p1·éches qui s'ac­
complissent au,;. pieds de ces abruti ssoirs. 

Les normands en tiennent donc pour la liberté 
de la rue : « Que les cafards restent dans leurs 
cafardi~res et ne r, ois~ent pas par leur!'ï masca­
rades les sentiments du populo •. lei est le rai­
sonnement de La plupart. 

Hoger, le maire-sacristain, pouvait aller à la 
messe, se donner des indigestions de pain à ca­
cheter, coucher aux cercles catholiques, etc., etc. 
on s'en serail foutu 1 Mais, cluand il a voulu mul­
tiplier· les ca pucinndes gro esq ues et s'opposer, 
conlrctire•llcnt à la loi, à la libe1té des obsèques 
civiles, alot·s la moutarde est monlée au nez des 
plus calmes ! 

Si la municipalité crétine vien l de fai1·e le plon­
geon, elle n'a qu'à s'en prendre ô. elle-meme: 
c'est son intolérance religieuse, son zèle persé­
cuteur qui l'a tuée. 

L'élection du radical Breton, molg1·é tou-.. les 
efforts de la réaction en fuveu r du clérical La­
borde Nogucz était un avettic:sement dont le 
conseil des jésuiles aurait dù tenir compte. 

Je L'en fiche 1 La persécution clérical<> redou · 
bio. Le maire, par muboulisme secloi re, amena 
un conOit qui so dénoua en correctionnelle : à 
un enterrement ci~il le commissaire des morl~! 
pi"lonné par Jo mau·e, cogna s~r le quarl d'œ1 
des vh·ants qui se borna1t à fture respecter les 
di~osilion c:; légales. 

\;a rou tille populo en rogne! Tellement que, 
~ous ln we~:-ion populaire. le" ju~çur~ du ~omp ­
loir corrccllonnel, m'\lgl'é leu1' CIIVle de Jclend!·e 
l'autorité municipale, lui~sèrent percer un brm 
de blûme contre l'arbitraire elle Jespotisme clé-
rical. . 

Aussi. lorsque, l'autre dimanche, on ou~rllle::. 
tinellcs électorales cc fui une vesl" farammeuse 
pour les quatre pot te·cierges choi~is pal' le 
maire; cl. le ropul<? d.e monil'eslel en gueulant: 
« Oémi~s1on Démtsston ! • 

Les jésuilo.rds ùe ln \"oliêre, 1~ ~aire _en téle, 
e~savèrent de se cramponner. Ce tut petne p~r­
due (Ils ne purent tenir tête aux huées et déglln· 
golèrent sous le mépl'is; le lundi, ils donno.ienl 
lelll· d~mission. . 

Ces bnn·~s jé~uites ont pondu un mamfesto 
pOUl' p1•umettre cfu'ils ne SC repré~E'nteront pas 
C était bien inutile puisqu'on lee:; flch~ dehor' 1 

• 

C'e~tl'hisloire du renard de l;a l'onlalll.c qut 
·oèùoignnit l~s ro.isins qu'il ne pou\ïllt utlcm~rc. 

Oh muis. s1 cc n'est pus ceux-là, I'C seru d.au­
t1·es 1 Le~ jésuites ne dé..:o1·ment pas. s1 v1l~ : 
quand on les fiche dehors par le~ cr01sêe:> 1ls 
1 enh·ent par le tuyau des chiottes. 

Au po pu Jo à ou n ir Fœ il 1 
11 \'. n d'autant plus mlêrêt que. ~ous leurs 

dehors patelins et désintéressé~Je~ jé uile". -.ont 
de snlanés grippe-sou~; ils O!lllOUJOUT::- plem le 
bec des mots c D1eu, char1l6, ~1 éncordc .• dé­
..smtère~scmcnt ... » cl pendant qu tls vous soulcnt 
de bnliverncs il" vous font les poches 1 . 

On l'a vu ù Dieppe: le dnclu dl•~ cl~ttcafoa d 
était de fl·"!he en l'mr le fermlor du C.U'IIIO muni· 
e~pol pou1· on donncl' l'i' ploilntion o une ~octél6 
clC! cofmd .1 n gulrtlc, plnc~eclnnsd'nu 1 umte 
pnlle aurait f!t v1 : pnmo. à ongrai "Cl le bu-... 
ho · d1 uXJl'mo o do am\'rO cllll1l'UI<'"· 'l' l fi 
dh é à nugmonte1 l'o bruh t'mont du 1 opulo l ur 
Jo Hlnintcnlr Jnn!'i lo ml re cl 1 oxtlOlll\llOn. 

lulr tJunor 1 Lon boug1o nu Jllvfll J 

n. •:•w" T, 

OVINC 

L\l (;ocottc c t l 'nutorlté 

Forges-les-Eaux. - Le bélnil de plusieurs 
contons de l'arronÙI"'"<'tnP.nl de I\eorchatet est 
aUeint ùe la fll!vre aphlPU'C. rlile cocotte. • 1 

El voilà que l'oulor1l~ se roul en brante .. régle­
mentant à lire-larigot. 

l~mpècher Jo contngion e!'.l chose Fage el lee; 
propr1os de béto.il ~·) prèlcro.ient eux-mêmes de 
bonne grO ce. 

~lnis cette nom de dieu d'autorité gùle les Té­
solutions les plus raisonnables 1 

U n beou jour, sur l'ordre du préfet, les po o.­
dores furent placés sur toutes les roules, avec 
ordre de faire rebrousser chemin à lous les cam­
pluchords qui amenaient des bestiaux ou marché 
éle Forges. 

On a v ail oublié de prévenir qu~ la circulation 
était interdite. 

Pourquoi cel oubli' 
Les culs-terreux s'en retournèrent en sacranl 

cl en envoyant à lous les diables les arrêtés 
préfecto1·aux qui ne pouvaienl avoir pour résul­
tat que de fa\'oriser les spéculateurs en produi­
s~nl une hausse factice de la vionde. 

Uno vin~ taine de jours ap1 t!<i ce mouvais coup 
le préfet revint sur sa décision. Il pe1 mit la cir· 
culalion, à condition que les bêlof> amenées sur 
le marché no fu r-sent mir;es en roule qu'avec un 
certifient délivré par un vétérinaire. Puic:;, à l'ar· 
rivée à Forges, un vétérinaire in,pectait le~ ani­
maux el en autorisait ln vent~ après que chacun 
d'eu x élnit reconnu indemne de Jo malad1e. 

Puisqu'en opüont ainsi il n'y a aucun incon­
vénient, pourquoi celll\ méthode n'u-t-elle pas 
été suivie dès le premier jourt 

Parce qu'il ft1ul que l'Autorité s'exerce tyran­
niquement sous prétexte tl'inlérèt public, en lé­
sant lous les inléréls po.rticuliCl'~'··· !=O.Uf, cepen­
dant, ceux des s péculaleurs qui ont1u le temp!; 
de foit·e leurs choux gt o.s. . 

~Jaintennnl que le;; fricolleurs ont cmph leur:; 
poches l' AutoriLé devient rab;onnable... Il csl 
bien temps ! 

Fourchambault. - Depui:. lu "r~\'C de~ mé­
tollurgistes, qui u 6l~ uu !lu~=co, 7cs exploiteu rs 
redo•tblent de vacheries. Les bon" bougres le 
plus des~alés ont été fichus sur le puv~. le~ 
garde chiourmes l'On t doubl6" t•t, nu mo10ùre 
chuchoUage entre prolo" nynnt ruit grêve, 1l ~ a 
c passage é la caisse .• entre ~eux gnr~es .. 

Oull·e l'augmentallon de 1 oppre 1011 1l y n, 
dans lou-. les Lagnes, diminution de ~nlau·o : 
l~>s prolos ne disant rien, le pnlron ('tnpiC!te. 

\Jalgré cc:; cunoilleries le co:>ain ~ont b1on 
vu-. pur le populo : 

Pruno, porce quo lu plupu~l ont été tC0\'0)~ 
de" bagnes ù cuu~e do leurs 1d(!c .. ; 

Dcuxtèmo. parce qu'1l!i n'ont JUillRÏ"- c '"' ~de 
dire ce qu'il~ penseul ot ~ue quuullt · 1 bon 
hou gr•.!:) ont étl: oblig<:~ de s uvouc1· quo PUI l 
anarchos ont ru1 ... on. 

: -·-· 

Gournay en Br y - \ 
lo vendeur du Pmœ Pt " • 
l c~;ul une })1~ tt le Jj r \ 
do d1x ro11i.ls. 

J1 \;11 op~l'çul en 1 1 l 
T.ro1 p r ouu " ul ' 

cnn •ton o' d t 
ou . 
lola 1111 

on '111 
{'r 11 l ,, \ 
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• 



• croyrutovOir pl.'rclu di~ franc~; n~unmoinf' elle 
rcfusu d'uccoplet· ln pit'co d'ot· quon 1 lo comn­
rntlo Jo lui ofl'rlt, lu ccrlltudo qn'(!IIC fut 1.m~nno 
n 6tuut plh• uh~oluo. . . l't' rulout co temps l\ 1. B .... mcnms~cr, ruubout•g 
ùo Pnt:U·, ~ rivAit tlll buronu llu JC!~rnal po~u: 
(ulro stl\•oh· qu'JI uva~t donné uno ptcco d«? dtx 
rron cs, pom· lillO llo dt X c:ous, en po ::o:nn t un JOlll'-
nol au \'Ond<>ur. I..n ltllrc rut odrcc:,~o t\ Oteppe, ù 9ucrdat, le 
20 octobre; mots l_o copa• ':' r~ tn A J··!' • m alade, 
pcndonl uno semom_o ~tl n on·I\'R ~ l~sr·ppe quo 
fe 7 no,· cm bre ct Ilhco, 11 Oll\'O) a u .:\{. fL . à 
GournaY lo sommé qui lui 6toil di'H}· 

S
1 
j'ni"t·oconl6 cette petiote htl' lou·n. c'es~ tout 

simplem(.'nt pour prouver an ~h:ssAOBR l!:onots 
ct -~ q ucltptcs au tres torchons co fards q ne, comme 
i1s l'ont tmprtmc s i ai.~lublcmont , Guerdat est 
un cambriolent· de derrtct·e ll's fagots. 

• 

• -
Snhre ct :;oupJIIou 

Saleux. - J'ai déjô. eu ·'oc cuse de jas piner de 
co qul sc pratique dans le uag nc û (..auvin, le 
cap1talo-député. Voic1 des tuyaux complémen· 
tai res : Le garde-chiourme de la boite, sous-off en 
rupture de caserne est toujours l l'afTùl d'une 
salo pise; il passe sa journée à ça 1 

Quand ln cloche sonne s_on seul dada est de 
piper lopins de prolos po5:stblc avec un rPtard 
de quel~ues secondes, pour leut· DJminh:lrer dix 
ronds d amende. 

Penùnnt les heures de trn v ail il egt toujO\trs 
aux aguets : malheur ou bon hougre qui. pour 
dégourdir ses abattis surmenés pose un moment! 
Malheur à celui qui grignote un croùton! Mal­
heur à celui qui lampe une gorgée d'eau à la 
pompe 1 

Le sac-à-mistoufles rouspète : o: Cochon 1 Sa-
laud 1 Jo vous ious vingt sous d'amende .... 1> 

El, s'il osait, 'l'animal ne bornerait pas ses 
eXl'loits à administrer des amendes : son rêve 
serait do mener les turbineurs à coups de 
trique 1 

A e6lé de' ce contre-vache, qui symbolise le 
sabre, il y a un sac-à-mistoufle (surnommé le 
Sultan des bâches), dont la mine ratichonnesque 
fait songer au ~oupillon. 

A eux deux, ~es mecs forment donc dans le 
bagne l'alliance du sabre et du goupillon! 

Comme son surnom l'indique « Je Sultan des 
bûch~s.• en pince pour. le droit de cuissage ... 
Auss1, tl omoncelle sur son h~rd une foultitude 
de haine~; un de ces quatre matins l'orage crè­
vera el, "!! rail de grêlons, ça pourrait bien ètre 
des chàhugncs, des marrons et des poins qui 
pleuvraient sur ~a hure. 

• 

• 

Enterreuaeat d..-11 

Roubaix. -Le jour même où toute la clique 
réocteuse « lTnion fociale et patriotique »allait 
ma~corader ou cimetière, devant les Lombes des 
victi!ltes du lro~ajl €t des S!Jlùats morts pour la 
patlte, les copru.ns enterratenl un riche gas Eu-
gène So~·cz. ' 

A~ri,·ês au cimetière il y a_vuit au bas mot un 
mtlhc•· de bon~ bougres qut .. uivaient l'entel're­
ment cl çu u été une sorte de manifesta bon :-opon­
tanée, cu manière de protestation contre la sé­
quelle 1 éuctet1se. 

Sur ln lomhe, le copain Fovicr prend la pnrole 
et" cs osse Jo haute frspouille qui diri~e lTnion 
Socin.le et p~trio,tique ct con~tnlo qu'en fast de 
truvatlleurs tl~ n ont comme offiliés que de.i pau­
vres types fJUl ont le tl'ac d'ovoil' uno opinion à 
eux. 

b.nsuilc, c'Qst un bo~ .fieu de ln Libre Pensée 
le cttoyen Meurant qm ~etto !'=On jus. · ' 

Au toto!, malgré la tru;tesso de l'enterrement 
bonne propagande. ' 

LE PitRE PEfNAI~D 

les f<'mmcs c:on t cxplott~cs J o lu JJIUR cynique 
ruçon : les [Hlli VI"CS bougro!;fiCS clnlvcnt Lrhncr 
depuis 0 heuroR tlu mutin j uf;qu'il 7 heuros tlu 
FOtr d. pour col ouvrng c inse nsé~ olle~ pulpont 
rio 18 tl 25 ~ou s pnr jour. 

Comment \'tvcullr!s mulhcut·cu r-os nvcc un !:o­
lniro tJll i ropr(•!IO IIlO '' p P. II pr~s les cignres quo 
~·on'ro un put l'On chnq u~ jour rt 

On "0 lo tlcrn onoP.. n om de dieu 1 
1 lélus, l<'s pa uvre:-: copine.- no vivent pas, -

pour . hien d ire : elles m ettent long lem p!l à 
mOlll'll' l 
Gr~ pétnri.l , il vaud rait mieux fln'cllcs :-e dé-

cident à vh·re e t qu'elles tiennenL tète t\ leur;; 
patrons . 

• 

Chl<•hiH de (tolltlcau•eiH 

Calais. - Depuis lon~temps le torchon brûle 
chez les guesdis tes calatsiens . 

Autrefois , Dclcluze 6toit le capitaine ct Salem­
btcr son lieutenant. Et dam, le lieutenant était 
bougrcm<'nt obéi- s ant 1 
L'ambitio~ aidant, ça a chnng6. 
Il y a déJà . un bout d~ ternES Salembicr fut 

bom_burdO mture de Calots. cl Delcluze qui. gui­
gnatt Il! place manqua en fuira une maladie. 

,PeP,uts lo;s,Delcluze a manœuvré en !lourdine 
et 11 ~1cn t ~ èlre nommé mu ire en place ùe Sa­
lemlner qu1 a rendu son écharpe. 

Quels mies macs y a-l-il eu 1 
Je n_'en ~ais foutre rien ... mail'. cr6 p6laJ·d, ça 

ne dott pas èll·e de ces plus propres ' 
Seulement, ça ne ~·el't pas pos~6 ~ons arias ! 

Il. y a _eu 0:ne manifestance contre Delcluze_; 
cmq à SIX mtlle bons bougres sont venus cha­
huter de\·ant son estamineL et la police a dti 
protéger la boite pour évitet· Ja casso. 

Les deux anciens amis.Delcluze et Salembier 
sont donc à co~.: leau x lirés. ' 

Pourquoi 1 
Toujours le mèmc motif : l'ambition 1 

De 1&\ ca•olx a\ lu tinette 

DiepJ>e. - Hogcr était un tyr·nn de prenuèt·e 
force. Non seulement il ne tolérait pas les enter­
rements Cl vtls, mais encore il ne lu1s~ail pas le 
populo débourrer à so guise. 

Il exigea_it que chaque ménage po~ùL ses pèches 
dans une ~me~te de calibre officiel. Bien entenùu, 
on CD:f'quatl vmgt ~ous par mois à. la Compagnie 
des vtùaugcs. 

Si vous élifz e~ voyage, il fallait payor toutde 
m~me ! H~ger, ktf-kit' le pharmacien qui vend un 
purgollf llts~•.l: « Chiez ou ne chiez pa.;;, c'est 
ras mon allaire, payez toujours 1 » 

~enuc!lu,p la tt·ouvaient mauvaise et se demon­
dOl~nt s1 1 mt61èl porté par Hoger aux tinettes 
éla1l p~rement hygiénique~ 

Au5st, après la votaillel'ie et la veste des ca­
fards, lo popuiCI criait : « Démtssion 1 Les ti­
nelle!"! les lineltes! • 
. Plaignez le malheureux sort de cc sacri .. tain 

dJeRPOI_s : nvou: commencé pur relevct• les ·croix 
du_ ChnsL e~ flnu· t\ans une Linette~ en guise de 
b01le ~ dommo .. ,. ~est pas rigolo, ni odorant! 
, De lm~, les clcrlc~ulllons do ln Voliêre ont été 

s enfouu duns les tmettes : au liou d'attendre 

.dleur~ .' cmpla~ants ils ont foutu le camp comme 
e5 101reux. -
.On se demande pourquoi Roger n décanillé !';i 

~~~r ~un~ attendre l'mstalfution tlo son ~ucce~-
i\ul ne le su!t, snur le pùre Peinard. Voici: Fi­

gurez-v?u::- qu upr~s les éle-ctions, Hogcr nt dire 
tmo lM~~e. ~~~~· J..e curé de St-Jacqucl:> pour con .... 
nBH~e 1 ~pmton du Pùre des ~louches. En bon 
sacrtstmn le type allumu les cierges prit le g~~nol a l'euu h6nite, le goupillon' le livregd­pr~t.:r<>s ct set•vtt la messe. • 

0 

- qomtnus vobiscum ! 
At-tEt cum ~Pirilu luo ! ... répondait Jloaer qui 
c 01 encore ma1re. o 

l .... a. me~>se dite, le Soinl Espt il f1t connultre son 
op;n~vn (pas pur télé phono 1) ptu· ln hpuche .du 

Pa~é~~~n~~~~~~n~~s: ;'t'~~5~11~'~~~~ ~~~·~Î~~ap!a p~o-
uécouvert la tourte. JI ~ qut a 

~"ltloltntlun cleH fcnnuefl 

Cnvaillon. - Le patelin o~t e!mpoi!:onné pur 
Jo J>! f,tr 1 nlt( nlr.; dnn co pf t1t trou!l1 moiüé 
\il r, motlJ(: cumJ agne, le e plo1t1~urs font Jcu1• 

JJ(•Un e (or Jli peuvent 'offrir iJ~ prC..IOS Q bon 
COIIIJ.It 

. vult~~ûg~r jeta son goupill~n et so tlrenùta épou­
tour~o ~ .. t~~~~~ré~}C~e~~~~~n avuil décOU\'{'rt " ln 

so~~i:!~nc, tl •lémts~ionnu et ne voulut J>lus rlèn 

Quo le tinettes lui c:oicnt lêgèrGs 1 

A tl 1 Cuvnlllon JI y • plu tc ur flin tu ro ou 

Egypto. - :rou t d éplucl'mnnl d'un pu tnur dQ 
pcuplP.s nnp~li'JUC de" cmmlcllcmcnls poul' 1 
bon~ fieux. 

C'e?l co qui P.~t arrlv6 en l•,g)'plc: C>uillnumc­
le-T;•gne_ux uyantél~ bnlaMr !iR vlan lo pmu·ric 
on. l alestme, tl 'l a cu une ch1él3 do précoullons 
pr1~e.s P<?Ur ~vtler toul anicroche . 

J tH d6JO dtt quclrp1es mot~ aux copnins rie Ja 
découvl'rt_e du complot du Caire. (jllt précédu de 
quelques JOUrS le vo-yage du TefgnQUX ct rrul a 
El;U pour résultat de faire fiche dedonfi une f)uun­
ltt6 de « susrects •. 

Cc c~mplot fu~ emmanché tr-è~ Simplement: 
un arb1, <?U un btrbe frusrrué en"orbi entro dons 
le magn:>tn d'ut~ anarcho. ilahcn P-t. en rloucc, 
colla dons un ':!om un pnmer c1u1 contenrnt deux 
bOJ!lbe.s; ça ftul, le crapuleux alla au bureau de 
pohce dénoncer le « COlOplot •-

Illico, la pe~tnille se fout en compagne : elle 
va à la bouhqnc eL tombe directement ~ur le 
pot-au~-roses. 
. Ensuite, srando ~ûlle! 1'\ul ne !';8Vail de quoi 
tl r~tou.rntut. Auf'St, tou.:: le~ copains, tnnt le 
bouLH]Uter q~te les autre~, ont al'flrm~ ignorer le 
ponler (;(son t.antenu. 

Avec ço, il~ sont d'une belle crAnerif", les 
gas 1 Tout en mant ce ~ont on les accuc:c 11~ ne 
mettent pns une ~ourdtne 8 leurs opinions et :-e 
proclaore~t anarchos: « Vous P,Ouvez nou" en­
VO)'Ct' ou tl \'OU!' p_laira~ d!sent-1ls, nou~ n 'a v ons 
pas peur de \'OS pnsons m de vos Joie:. ,. 

Le consul leur ayant demandé ~'ils nvnient 
quelque déSir à ro .. muler, ~:o'ils sou hailoient un 
adoudssement ù leur rëgime ou qu'on :eut· en­
voyliL de~ matela_s pour ne pas \lioncer sur le sol 
nu, le prmCJpal tn~ulpé u rép i'!ué . c ~OU" ne 
voulon& nen devoir à votre rau .. ~c }.umanité. 
Garùez vos mntela~. Je me contenterai qu'on 
m'~pporle de r~au pour m e laver. • 

:\om, d:ur~e pipP, voilà rtui ('~t s·ichPment ré­
pondu: ht loutre, ç~ vou~ ragaillardit de ~\l"oir 
q~e, par le monde,_ 11 'j'a do" fran~ins 1'-i. én('r­
gtq ues :- et çu ftut prendre en pt lié les plots­
culs (lUI tremblent de,·ant les dirigeants. 

•••••••••••••••• 
• 

Suisse. - A Genève, Lucchcni vient do pas­
ser pour ln forme à conùamnalion; <!'étnil bou­
grement superflu, car ~ou soit oluil b1kl6 d'a­
vance) on l'a condamné à ln réclusiun pe•·pé­
tuelle. 
.A~ cours .~e ~on inter~agatoit·ç Luccheni a 

exphqué qutla frappe l'lmpét·atrtcc d'Autriche 
raute d:a"<?ir pu rejoindre le duc d'Orléans qai 
Y~drp~tiiUit.en ~wsse, à l'.~poque; Je l'impérs.­
lrlce d .Autrtche tl ne ~av1ut rien i~norsJt com­
plètement ~o vie- il n'a Yu qu'Ùnë cho'-C · c'est 
qu'elle ~lai~ impérotl'ice! ~ · 

Put~ tl aJOUte q~e c'est 1ft mis~re qui u nrm6 
~on !J•·ns: c Je sms un malheureux! Le jour où 
Je SUIS né ma m~ro m'sbanJonno. el j'i~not·c mon 
père ... » 
Comm~ le ch~r du comptoir rait où~cr,·er à 

Lucchc~1 q_uo c e5t mol de frapper eon f':( mnla­
ble, cel~:~t-ct demande !o\Ï le"- d1rigcant':i sc g~nent 
pour satgncr le populo dcplli:' de,:, siècles eL de" 
~•ècle::-'1 ' 

cs es . S: - - 1 : .. • .. 
• 

.-\.Uc11tlon~ 14~,; honH ho .:l{;r~~ ! 
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1,,. ~::Ill\ fil! : t\ IJIIRntl J,, print mps pt~rp6lucl, 

rn 11
• 1r 1 •lui d't to1l '"· grmul s mnrt'o11, 

' 1 i' d 1e:olcndt& ra, 1 Automn • l'fhvcr, le fl•ant, mps, 
s.!! • Un ~ lJ:-"'IhQml obnnt(l {po6s•<' ), J){lr A dol ph•! t<.tJ Uo; 
1 \( ·, tout lt'5 l' 1pttulos, tunt JUif~ IJIIn oruhns! I~n 
b
1
u" s~ll du J.mcctll (tn', !l'tl" If) lP~: n.ornl'nlo aon~re l~s 

c .nnJ>OIIllll " d i uns: :-\1 1!1 cl onnl'chos; 1,•, (Àir mn· 
" rj lnondntl(\n rat•oltonnP&quo; Action cor pomtlve 
gf01t

111 
rn polthquo; Lt' dupopuln.;··. ~oscph Loat ·r, 

h;_,01 du hM; Lt· l'nnnmn n11htmrc, Prnnùs. 

o; 1s-. _ Lo grl•nd lilllQyi'ur: les Snison11; I'Au-
n~~~; 'I'Hi'"er; lo l'r mtl'mt ll; I'Et6; Vumx p•:olo!l; les 

•1 • sc:enmds; Snhre r t Goupallon; Le prolo dcn ent pro-
11·0 . 11 n un jur.tin IHII' li> '\'NIJ.rr ! Les fnvi'\Jrll de ln 
\~~pu.hllqu ; le ll6populngt~ ; ~lih tnri»mc; ~lo.chino à 
ftlbr1qucr le» fnux. 

• 
Tout acheteur dr: l'Almanach n droit à des prim{)s 

au GllAXD G IL. 

• 
Prix de l'almanach : 0 fr. 25 

pour le recevoi r fra nco : 0 fr. 35 

AdrP.sser touL cc qui concerne l'ALMANJ\CII 
aux bureaux du PèRE P~a:-lAno, 15, rue Lavleu­
ville (Montmartre). .. 

• • Co mm un1cat1ons 
• 

• 

\ 
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_ Bibliothèque Sociologique ~us Liberyaires du Xll0

• 

Les ~mnrades se réuniront lodtmanche Il. 8 h. 1/2, eallo 
Delapiorre, 168, ru<. du Charenton. 

_ Le groupe communiste du XH'\. réunion tous 
IN! lundis soir, llallc du Mouhn ik ln \ ac•·gr, ruù do 
Yan\·e,, 102. 

_Lundi 21 nowmbre, à R h. 1 (2, conférence contra-

dictoire 
Ordre <1u jour ; ln propagnnd( à faiN. 

- Groupe des .Etudiants Révolutionnnire.s Interna­
tionalistes. Réumon. le _mor~reda, à 8 .b. 1/2 du soir, 
5, rue ùo. l'Arbnléte (nnc1en heu de réunaon). 

_ LA 8Asocun, groupu libro des clercs de notaires. 
avoué~;, etc. Siège social, 85, Htl Magenta. et 1, rl!o de 
Chabrol, maison Pillas. Permnnc~ce tous les mardie et 
vendrcrlis de 9 ù 11 heures du s01r. . . 

En dehors des questious corporahvoa traitées, le 
groupe oonne des conslùtatioM gratuites 11ur toutes 
aff.'lll'llS ci,·iles (-successions, divo:ces. vente~, ~ux; ) 
affaires commerciales .et corrt!chonn~lles, JUtltiC<"' do 
paix prndhommns acctdents du travail et notamment 
sur 1'n loi du 12 Jnn;,iH lP\.-1.-., oppositions sur les salai· 
res des ouvriers ct employlis. . 

L· " personnel! q111 tolhct«ll'ont des rcnsl'tgnement3 
par cot•t·esppn~<tn~e~>, devront j')indre _un timbrl) p?ur la 
ré~nse ct ecrare a ~. G. Perrm, 85, boul. Magenta., 
Paris. . 

- Solidarité d~s TrimarJeuu, réunton et permn­
nenco rou11 tes mardis deS ù. U h. chez André, lt2, rue 
Balagny, 1, impas3e Compomg. . 

- Sumeùi. 19 courant, réunion publique, sahe Prat, 
2'>0 ru·· t:it Denis, à So. l.t du soir. 
-Compte-l'cndu du procés du ucri de Révolte"; clc 

l'uttlit6 d'un or;.<ano de comh:tt; le ' Cr• de Révolte" 
doit-tl dlbparattro! 

Enttéo u, t5. 

Bun lieue , 
0: . • 

• 

S..us-r·DP.NIS. - Coalition at•s Ré,•olutionnntre~ Dyo. 
nis . na, réunion tous les Jeudis soir, SJiliC Coonoy, 
~Y ... ·IJts, ruu de P11ris. 

- Rliumon publtquo, enmeda l\l, à Rh. 112 du sotr, 
salle Dcopuidbatrroy . .Bd Ot·nano, quart cr P lryeL 

LtL hl.wt·té en pert!; la Coaltion révolutionnnÏI·a, eon 
but. · 

Entcée, 0,15. 
Aum:RVILLIY.IlS. - Les liberhires des Quatre-Che­

mins 11c runcontront le samedi nu local babituel. 

- Gmod meeting, or:,.ram!lô par l··s li'-ertaires des 
Quatre Chemins, at•medi, 1'1 courant, à ~b. et demi du 
soir, IJ'lllt' Lafooù, :-~:. route ùe Flandre. 

Ül'dt'û elu jour: la hberté en, péril-, 
Orntcurs : Murmaio, Janv1on, GtrauH. Brunet, Tor­

teliur, Liénard. 
Entr(:c : 0.:?:.., pouT les dt!tcnus ct la propagande. 

- l>mUUlchc, à 2 b., ml-mo local, caus,.riea ot 
cbnnts. 

Nus s. - ~. litu~rt.atr 11 ntmora tlfl troo vent toua 1es 
~am~dw, dirnancbea et lundiS œfé Dayrc, 2:?, rue de 
)Il \l II•Tgll-. 

- Atln de racihtt-r la pro~go.nùo ct la vente <l••a 
journ•u); hbertAirP.IS Je vendeur de Ntmoa pré\"ll~nt lea 
cam 1ro.d a qu'tl ac trouve t\ midi, hou•llon Duval1 der· 
n r Ill ~rand tt :nflo, de 1 h. 1/2 t\ ! h. ru& Coleher,~. 
de 2 1 •• u •> h. d~u. Tcrmmus, à droltu do la gare. 

- L s Uéoovatëurlllhertcua cs ae réunlurnt l.(lul lu 
Mun :cha, JJfiUr 1'6tudo dea •uieta d'ncluaht6, caM Ganlcr, 
Loul Gnrnbct.t4, ?8. I>nnaochc•l réunions amicale». 

• 

LE PERE PEINARD 7 

- -
,\)nr.:Ns . - Yu 111 nécou iM du propngOJ r tou jou r11 o 

qunnd m(lmo noe ld•l''" • n011' frusons :\ppel ft tl\ull les 
cnm 1mdcs pour ,. mr disr.ut• r n'' llC nous tous le• 
snme•hs soa rs u 8 lu•urlliJ ut toua Ica tlimnnclaon, r.ua 
Cent. do l'•quet. nu coin do la run du Coq, 

En vente anx lnll'eaux du t•èl''~ Peinard 

Cr:-rl'P., - L~JB COJl:llllll ao réunuJIIoM ehl:lQUO jeudt ot 
:st~medi nu cnf6 Cast.nn, quai do Bosc. 

Tnovv.s. - ~ontpnrrm, amp,'lsll" Bre.,quin Yend et 
portt i domicile Jo " Pô re Poannr~ .. l1· ' I.ibt•rtni r& " 

al les " 1tomp, NOU\'ct\Ult ", ams1 quo lee broc bu res 
li berta m l !! 

Le11 AUIAMA<'U~> uu Jll'lu~ fliiiHAIW pour Jtr.l7 t 181'j, 
l'eXûDlplalr· . 0.115; rrnnco, O.B,'i, 

L'At.WAIIACII ou Pf:lut l'tHHAIUJ pour llr.lt (111\t•l). 
L'At.UANACII uu PRtut PKJKA~to vour 18'Jti. rato; 0.00, 

franco O. llO. 

Les houqums ùo la Bibliotbéqul\ sont à la dispositio tf 
de<~ cnn 1rados Brochures à 0 fr. 10; (ra"co 0 fr. • 15 l'tJ~em.p. 

A \'tr.MON. - Les cnmat-aaes se rencontrent tous les 
snmcdts a 8 b. 112 du soir, au café-bar du Palo..is, plo..ce 
de l'Horloge. 1..-"" .. 

'V ARIATII>NS OuP.SUIIITR!I opinJon ancionn~"• do Jul .. 
GUPIIde, Go.ltricl Otwilto, r.tc., r(lcueillie" ~t anooW&a 
par Emile Pougot. 

• 

'LR BA vn.E. ~- Le " Pl! re P cinnt'd " est crié pa Bar­
rey, lG, rue Chilou ct en ventu daDJJ lou• les r kios­
ques. 

L'ANARcms, par Bli~t~éo Reclus . 
UN Stif'LB o'A&rRNrl!, pnr P. Kropotkine 
Aux. JEUNES OP.NS, p;u P. Kro,)()tkanc. 

1 L'AotucuLTURI, J>D.r P. Kropotkine. 
1 EotJCATION, AuTORJTi PATP.Rl'IBLLB, pu Andr6 <.rnu4.. TAitAIU'I. -Le If Père Peinard " et routes les publi· 

cations libertaires sont en vente chez Gayoon, sur-la 
Pècherao. 

TooLON. - Les ctlmaradcs trouveront t.outea les pu· 
l>lications anarchistes rue Vincent Cordouan, 2, au mar­
chand de journo.ux. 

A.nLP.S. - "Lo Père PcinaTd" et t.outes les publica­
tions annrchi~li'S ac trouvnt chez tc cnmarade Gilles, 
café do la Marscillo.iso, 1 rue du la Trouille. 

CA VAll.LON. - Le groupe libertaare "la Fraternelle" 
se rtiuntt tous ieiJ oimnncbes au cafti des Néa;ocaanta. 

ANIHats. - LM copmni et copines se rencontreront 
sam di à 8 b. 1/~ 'lUX Bonnes-Fillettn. 

• 
D.>urto-m:-.P!'•Aos. - Les journaux sont. en vente chez 

Dehdu, 7, plac<: dPs Mmimes ot pOl'tétrù dom cile . 
• 

LtwoOJ~S. - lolll Jeunesse Libœtuire se reuun; tOus les 
samedis à 8 ·b. 1/2 du eo1r. 131, faubourg de Parie. 

- vs journau:~t libertaires .-nt en ,·cnttl chez Mo­
reau, ~IncE Denir.·Du~>t.oubs; Pnpy, rond-P9in\ Gari· 
bal<li: kiosque de ln Poste ct. kiosQue placu Jourdo.n. 

BonuRAUX.. - l.:es jour11aux l\nnrchtstes sont en vente 
chez Mmo Rolland, 10~, rue Notre-Dame. 

hlAR~ElLLR. - Réunion des oamar:ldr s les joud1s, 
samcd•s ('t dimanches, à l'Amis Bar, 118 rue do Lodi. 

'fous les dtmnnchos de 5 ù. 8 h., concert ot. cauecr1e 
par un cama rade. .... ~ \ ..,.... : 

.EPur.\L. - Loquior, 25, rue Rualm énil, vend toutes 
les publications hb~>rt.nireb. 

! RouoMx. - Tous- Jfs aomé'dis. réumon nu Pile. 
chez Frauçoia, maison Bour~reoin, à 8 b. et nu Tarn bour­
hla!tt·o, 14, rue dc5 Longue~>·Hate~o. L..· ,.. ..:'~·. :.._ -
._ R~-:uotS. - Les cam~u·adP6 du F'lubourj:t de Laon Re 
réunissent tous let> samedis au café de ln Répu'tolique, 
2;;, rue St-Thomns ; ceux. du llarbà•.rc nu café St 
Maurice. ~~- : 1 1 -- - ·- ..... -

- Uue soirée familiale est orJranisée pour le l\1 cou-
rant nu Cruchon d'Or, à l'effet de reconstituer le grou­
pe!IM!nt de ce quartier. -

LR ~(ANS. - .Réunion générale de tou5 les groupes 
samedi Hl courant, u 8 b. du soir, salle Sthorez, ave­
nue de St-Gtlles. 

Entt nt1 de tou!! les groupea pour ll&surer la. libcr1é 
do 1'611nton mcnacéo. 

Extét-l4':ur 
$ Z: D'll.i,; .i&'J 

L1i:GE. - Lea liôertairas se réunass!'nt. toua lea 
airnnnches, à ô h. du soir, chez P. Schlebach, 851 quai 
d'Orban. 

CnA~LEROI. - Tous les liberta.Jres se réuwssent le 
samtldi, à 8 b. 1~, au café du Templb do ln Science. 

• 

\'EilHERS.- L<!" Père PE'inu l" est en vente chez 
les princivaux mnrcb:lnd s de journeau:x. 

• - - - -- - .... _ - - . 

Petite Poste 

P. DordMux. - M. Tour du Pin. - 1•'. Liège. -S. 
Cetta. - H. Alais. - D. Rt>thel. - I.. Uoubnix. - C. 
Marseille. - hl. Bruxellt.'s. - Y. Ntmu. - D. Roche­
fort. -P. Commentry. - J . Lons le Snulnier. - D. 
Angor~> . -O. Dl'ueil. - R. B~:tenet.- <.:. Chambéry.­
E. ~1ontpellier. - R &lion. - L. Laon. - C. Four­
chamb:\ult. - J. Chalon sur SaOne. - L. Orl~:ms.­
G. Amiens. - F. I.'Arbresl~:. - M. Ju,;•y. - P. 
Beaune ..... S Ct·cu•ot. - C. Toulon. - C. ReimR. -
C. ~icr·, - N. Alo.is. - P. Sl.'gré.- U. Ttoyl's.- P. 
A. 'l'a·éltu~. - N. Sene. - D. Marohtenne. - Reçu 
régl~ments, mel'ci. 

• 
-O. Lvou :Oui, rt'\:U t ... s t1mbres ~t. l'aooon ement 

c:~t a• ,.,.a: si des t•xcmpl:ùres se aont ésnrJs, fa11-le 
savoir ot on le& renYct·m. 

L 5 
• 

lln camcu-adc, r.endeur du PinE PstSJ\nD dêsir6 
achdter rma IJicydetto d'occasion pour aller t'Cil­

dr(• Cft C:UIIl['(l!/IW, 

Adrt:S$Ct' le! ofli·c• ar~ br~reau elu journal. 

LBS RhOLUTlONNAlRBS Atl CONORâs OR LONOIUIS. 
PATii.tB &T lNTRIUIATtONALlSl.tP., par Hamon. 
LA GRAlUJR nâvoLUTION, }l<"\r Kropotkine. 
LA Lot B'f L' Auroani, par Kropotkme. 
BNTRP: PAYSANS, [>8.1' Malatesta. 
Ptuu.nP.nv. Dt.cLARA'ttox o'ETiiYANT. 
LR llicu!NtSNB, par Jean Grave. • 
LA P.ANAd:e-RtvoLtrnON, p.v Jean Grave. 
lliwORALirl ou ~U'Rt.AOK. par René Chaugbt . 
Bff PAntoov. f!Ll!.CTOR ALR, critique du suffrage uninnel, 

par hlalateata. 
LA 1\lonAI.r. ANARCIIISTE, ptu! Kropotkine. 
LA PROPAG.o.."<DE SOOIAt,ISTe, SON ROLR 8T aRS PORWBI, 

publicaiton des E. S. R.. L 

Brochures. à. 0 fr. 15; franco 0 fr. 20 l'e~emp. 

.NOTRE Oll&R RT vi\MAil~ PI\1\SJDBMT, pabhée par le 
" Libertaire " . 

L2.sCR1m:s os DaHu, pnr Sébastien Fauro. 
PoURQUOI JSOUS sowwes 1'-'TIUUfATIONALlSTRS, publie&· 

tion du " Group·· des Etudiant. eociahst.e~t~, révolu· 
tionnrlires internationalistes " . 

L 1NOIVJDU P.T L"R CouuUNlSloiP., puhlica.tion cloa B.S.R.l. 
RAPoJtwss BT RhoLuTtOlf, publication do» R.S.R.I. 
MJstnR ET MoRTALtn, potlication des E$.R.l. 
LES ANARCHISTP.S t T t.llS SYNDICATS, public.'ltion del 

E. :::.. R. 1. 

Brochures à. 0 fr. 25; franco 0 fr. 30 l' o~omp. 

Lv. DoouR RT LA SCIP.NCB, par B. Janvion. 
L'Oaoas PAR L'ANARcaitE, po.r D. Saurin. 

.. 

Lss TF.wPs NOUVEAux, par Kropotkine. 
P AGRS o'IIIS'l'OlRP. &OCIALtST&, par W. Tcborkeeol!. 

Dioers 

BoYCOTTAGE &·r SAUOTTAGE, rnpport d·· la. Commissioa 
du Boycottage nu Congrès corporatif tenu O. Toulouee 
en septembre ltro7. - Doux brochure» pour 0 fr. OS. 
Par poste, l'ex . 0.05, dix l'X. 0.35. 

OuP.ou:l> NOIRES, album de dix croquis, d'nprès l'œuvre 
de Cons~tin Mounier, par Luco, préface de Charles 
Albrrt, • tr.i fronco, 1 fr. SO. 

.La colll'ction ae LA SocrAJ.B~ 1895 et 18961 76 numéroa 
brochée, 7 fr. 50; fro.nco, lS fr . 

LR Pimt: PEII.:ARD, années 1891, 1892, 1893 l'o.nnée 
brochée 8 fr. ' ' 

LP. PimF. P &INARD (nouvelle a6rie), 1896-1897, 62 nu.m6. 
ros, 8 fr. 

Affichee illustrées : Le P. P. nu Populo, le CANDIDAT 
A I.A LUNB at }{IJ1·Kli1 110Uitll!QU0'1'1 tn•ant et aprb 
1789, chaque alflcbr 0.10, franco les doux 0.25 

LA SociRTÉ AO_ LENUP.WAJJt oP. LA RP.voLQ.TION, par Jeaa 
Grave, 0 fr. 60; franco, 0 fr. 70. 

DtP.tJ ST L'ETAT, pt\r Bakounine {avec portrait), 1 fr. 
B~oKDORS, pal' Zo d'Axa, le vol., 1 fr.; franco, 1 tr. 30 . 
Cow~:NT L'ETAT BNSP.IGNR LA WORALP., publication dOl 

B.:s.R.I., le vol. 1 fr. 50; franco, 1 fr. 7!>. 

BlBLIOORAPRl~ DB t.'ANA.RcmR, par Notlo.u, for\ 'fOlume 
documentaire, in-811, 5 ft-nnce. 

P AROt.ns u'tm rt.a'\VOLl'B, par Kropotkine, 1.00. 

En colutM à 2 fr. 50; (ra.Aco, 2 fr. IJ(} 

LA CoNQOfn'.e uo PAIN, JXU' P. Kropotktno. 
LA Socuh~ PUTURJI, par Jean Grnve. 
LA GRAMUB PA.IULLE, par Jean Gra~Q. 
L'lNDivtt>u RT LA Soctlh"t, par Jean Grave. 
LA Pmt.OSOPUl.R oa L'A.."''AJtOHl&, par Ch. llalato. 
Da LA CoYwONa A L'A.NARCUI&, Jl3l' Ch. Malaro. 
Lzs Jonusnts os L'sxu., par Ch. MAlato. 
Dz MAz.'s A JiauSAJ.ttll, po.r Zo d'A.xa. 
Buun1, par Darien. 
LA p,.,yCHoLOGJB o~ J.!.~ARCliiSTB·SOCl.UJSTB, pu 

Hamon. 
LA PATOKE P3.J: Ruirmldy. 
Dt:Lcnos, p:u Rainalùy . 

= 3 a ME O:U:: s! Jill 

Le PÈRE PEINARD doit étro cm vonto dan• 
l es bibliothèques dea g ares. L'y rt\olamer. 

Ce jour.nal e 1 co 'flO t par d t uut'rc r 

Le Gérant : L. GHA Olllllili. 
hnp. L .Graudadter,Jf>,ruo Lav1 uv1Ut,Paru .. 
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20 Novombro 1898 

Projot d'un Gl ORlA VICTIS 
' n1tribué à ltMcrcior ( pas Antonin) 
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L'Etat-Major· soutenant Estor·hazy vaincu 

-


	P1018993
	P1018994
	P1018995
	P1018996
	P1018997
	P1018998
	P1018999
	P1019000

